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LIVRE PREMin^ 

La guerre contre les Suijfes , celle 
contre Ariovijle roi des Allemands. 

O u s le confulat de M. 
[f (p Méflala & de M. Pifon >• 
V, <3 //les Suites fc trouvant 
trop à l’étroit dans leur 
pays eurent le defir de l’abandoner 
pour aller s’établir dans les Gaules. 

A 3 



V 



Digitized by Google 



CRITIQUE DES FAITS 

Us firent , à cet effet , des prépa- 
ratifs de 'guerre pendant deux ans, 
à la fin defquels ils s’éforqerent d'exé- 
cuter leur projet. Cette entreprifc 
intéreflait beaucoup la politique de 
Rome : cette ambitieufe Républir 
que ne devait pas voir } fans s’y op- 
pofer , que les Gaules > qu’elle vou- 
lait s’afiujétir entièrement , fe for- 
tifiaient de toute une nation auffi 
libre que l’était celle des Suiffes. 
Si le Sénat , auffi fage qu’auparavant , 
Si plus inftruit qu’ii fut toujours fur 
' la fcience de la guerre > avait bien 
délibéré fur cette afaire > voilà , 
je penfe , l’avis qui en ferait réfulté. 
» Ces barbares le propofent de nous 
» demander le pafTage fur nos terres , 
» ne l’acordons pas j mais , en même 
» temps , gardons-nous de paraître 
» vouloir le leur bien défendre : 
» leur ignorance , rebutée des moin- 
y> dres obftacles que nous lui oppo- 
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MILITAIRES DE CESAR. 7 I 

» ferions , leur ferait prendre auffi- 

» tôt une autre route j & c’eft ce * 

*<•* • 

» qui pourait nous ariyer de plus ( 

« contraire , car les Francs- Comtois» 

«qui ont auffi fujet de nous crain- 

»dre, (aidraient, vraifemblablement ^ 

«avec joie , l’occafion d’aflocief 

«aux intérêts de leur liberté , con- 

» tre nous , Ariovifte & les Autu- 

» nois , un peuple qui elt ü pailioné 

«pour la fiene. De plus , quand 

«par nos intrigues nous pourions 

«réullir à tromper les Francs-Corn- 

». tois , en leur perfuadant de re- 

«fufer leur pafiage aux Sui/Tes , 

» ne doutons pas qu’un peuple fi 
« déterminé , qui , dit - on , vient 
» d’incendier tout fon pays pour 
» p’être pas tenté d’y revenir , ne 
» prit fe faire , s’il lui fallait , vingt 
«chemins fur les montagnes diffi- 
«ciles qui le féparent des Gaules , 

«fans donner beaucoup de prife au 

A 4 
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8 CRITIQUE UES FAITS 

» (avoir militaire des Gaulois qui 
»eft auflî borné que le leur. Enfin >< 
y>\es Gaulois étant divifés en une 
Quantité de petites nations , ayant 
« chacune leur Gouvernement par- 
ticulier & différent , & n’ayant 
» entr’clles nul acord , il eil à crain- 
y> dre que l’entreprife des Suiffes , 
» contre un de ces peuples ignorans , 
» ne paraiffe pas allez importante 
» à Tes voiiins qui , n’y voyant rien 
» de perfonel , n’ol'eront peut-être 
» s’oppofer au paffage de l’armée 
* ennemie , de peur d’en devenir 
» par-ià une fécondé viélime. Per- 
» filadons nous donc qu’il eft de 
» notre intérêt de recevoir nous- 
» mêmes le choc de cette irrup- 
y) tion i & conféquemment remer- 
y> cions la fortune de ce que ce 
» peuple fe propofe de forcer le 
» paffage de Genève 3 fi on le lui 
»refufe. Ne diminuons pas fa pré- 
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MILITAIRES DE CESAR. 9 

» fomption en y envoyant des trou- 
» pes inutiles. La feule légion qui 
»e(I dans la province , 8 c dix-mille 
» hommes qu’on peut y lever feront 
autant qu’il en faut pour comba- 
ttre ces faibles ennemis , les dé- 
» faire entièrement , & les forcer 
» de rentrer dans leur pays brillé J 
» fi Céfar qui commandera notre 
» armée ell réellement habile (*), 



(■*) Je me propofe d$ démontrer ail- 
leurs les principes fur lefquels je fonde 
cette opinion : en atendant , il fulîù 
que je dife ici que lés fréquentes expé- 
riences des Romains dans la guerre , 
jointes à leur courage , pouvaient cer- 
tainement alors leur procurer contre 
ces Suilfes plus ignorans , moins difeiplinés 
' qu’eux , & dont l’armée était chargée fi 
• exceffivement , un fiiccès pareil à celui 
que la feule fupérioritë de courage donna 
quelquefois , dans des temps poftéricurs , 
à cette même nation Suiife , par exem- 
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io CRITIQUE DES FAITS 

» car , dans une guerre de marches y 
» quel avantage une armée de feize 
» mille Romains n'aura- 1- elle pas 
» contre une de quatre-vingt-douze 
» mille Suifles chargée de deux cent- 
» foixante - feize - mille vieillards 9 
» femmes ou enfans. Cependant com- 
n me , réellement ou par feinte , 
»les SuilTes , après avoir fait mine 
» de vouloir aller par notre palTage 
»> de Genève , marcheront peut-être 
»vers celui de la Franche-Comté; 
» il faut , par précaution , faire venir 
» à Tinftant fur la frontière du pays 
«d’Autun deux des trois autres lé- 
» gions du Gouvernement de Céfar 
»qui ont eu leur quartier d’hiver 
» à Aquilée : par - là le palTage que 



pie , à la bataille de Morgarten ou treize- 
cents des leurs mirent en déroute l’armée 
de l’archiduc Léopold qui était de j&ingt- 
mille hommes. 
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MILITAIRES DE CESAR, n 

» les Suiffes s’ob dîneront à forcer 
y > poura , s’il devenait nccelfaire , 
» être fecouru promptement par une 
>» partie des troupes oifives qui au- 
»ront été placées à l’autre. « 

Tel > je crois , eut été aulîi > dans 
cette circonftance , le feul plan 
politique 6c militaire d’un général 
favant. Je vais montrer avec quelle 
différence Céfar s’y conduifit ; lors 
qu’il eut appris à Rome que les 
Suiffes voulaient paffer par fon Gou- 
vernement , il fe rendit à Genève. 
A la nouvele de fon arivée y les 
Suiffes lui envoient une ambaffade 
pour lui demander le paffage ; il les 
remet à un tems éloigné pour re- 
cevoir fa réponfe. Les Suiffes ont 
la fimplicité de l’atendre > quoiqu’auff 
fftôt ils lui voient faire des levées 

* ' • ■ *i 

&C d’autres préparatifs de défenfe : 
ils ne devaient pas cependant igno- 
rer qu’en le prévenant y 6c en i’a?»- 

A cr 



ii CRITIQUE DES FAITS 

taquant brufquement ils n’auraient 
à combatre & à rencontrer qu’une 
légion dans toute la province. Cé- 
Far , profitant de leur inertie , af. 
femble autant de troupes qu’il lui eft 
pdlfible ) & auiîitôt les emploie avec 
fa légion à conftruire fur la gauche 
du Rhône & à la portée du trait , 
depuis le lac de Genève , jufqu’au 
mont Jura , un mur de fix lieues 
& de feize pîés de haut garni de . 
petits forts Sc d’un fofie. Cette con- 
duite de Céfar prouve qu’il n’était 
ni politique , ni taéïicïen , ni ingé- 
nieur. S’il eut été politique , il au- 
rait* jugé , par les raifons que j’ai 
dites ci-defius , que bien loin de 
fermer aux Sujfles Ton paflage , il 
devait au contraire les laiflèr s’y en- 
gager pour les y combatre ; parce 
qu’il ne s’agifiait pas feulement de 
leur empêcher ce paflage , mais qu’il 
falait encore tâcher à la fois qu’ils 
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MILITAIRES DE CESAR, i* 

ne puflent avoir recours à celui dé 
la Franche-Comté; s’il eut connu 
la fcience de la taélique , il fe ferait 
fervi de marche - manœuvres , avec 

. ‘ fon armée de feize mille Romains , 

comme du meilleur moyen par le- 
quel il pouvait dépendre un païïàge 
de fix lieues de largeur contre qua- 
tre - vingt - douze - mille Suifies qui , 
outre leur grande infériorité en cou- 
rage & en difciplihe , avaient encore , 
comme je l’ai déjà dit , l’extrême 
défavantage d’être chargés de tous 
les vieillards , femmes & enfans de 
leur nation ; enfin s’il eut été ingé- 
nieur , il n’aurait pas non plus penfé 
pouvoir fermer un efpace dé fix 
lieues par une fimple ligne de for- 
tification qu’il ne pouvait faire dé- 
fendre que par ieize-mille hommes — 
contre quatre - vingt - douze - mille ; 
ce n’eft point qu’il n’eut été poffible 
de fortifier fon heureufe pofition de 

I 
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telle forte qu’on eut pendant quel- 
que temps égalé & même furpalTé 
la difproportion que l’armée des 
Suides avait par le nombre fur la 
fiene > mais , outre la politique du 
moment , cela eut été pour un Gé- 
néral encore une faute que de le 
faire parce que > dans ce cas- ci ainlî 
que communément , on ne doit avoir 
recours à la fortification que quand 
une trop grande difproportion dans- 
le nombre ou la qualité des troupes 
ou quelques vues politiques ne per- 
mettent pas de faire alors ufage de 
la ta&ique : or Céfar avait des mo- 
tifs tout contraires j mais quand 
même il ne lui eut pas été délâ- 
vantageux de s’ôter ainfi les moyens 
de manœuvrer contre une armée telle 
qu’était celle de fon ennemi ; quand 
même fes feize- mille Romains n’euA 
fent pas pu , dans une guerre t^e 
campagne , prévaloir fur quatre-vingt- 
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MILITAIRES DE CESAR, j* 

douze -mille Suifles entravés de la 
maniéré dont je l’ai dit ; fuppofé 
encore qu’il ne lui était pas impor- 
tant de priver aulfi en même tems 
les Suides du partage de la Franche- 
Comté , & enfin qu’il lui était fuf- 
fifiînt de ne leur oppofer dans celui 
de Genève qu’un retranchement j ce 
retranchement ne devait pas être de 
la nature du fîen : car les troupes 
qui lui étaient nécelfaires pour être 
sûr de conferver un retranchement 
de cette efpèce , durant une jour- 
née feulement , contre les éforts 
unanimes de quatre -vingt -douze- 
mille hommes , quelques peu nom- 
brcufes qu’on les fuppofe auraient 
toujours été plus qu’il ne faut pour 
manœuvrer & pour combatre contre 
la meilleure armée. Mais , pour con- 
tinuer -mon récit , ce retranchement 
qui devait être très-faible contre le 
nombre de ces Suides > fut au con- 
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traire fi fort contre leur ignorance 
qu’ils ne purent pas même réuflir à 
pafler feulement le Rhône , malgré 
la fi petite largeur dans ces lieux-là, 
& qu’aulfitôt rebutés dé l’obftacle 
qu’on leur y préfentait ils préférèrent 
d’aller par la Franche-Comté. 

Il eft bien vifible que , dans cette 
circonfhmce , Céfar avait manqué 
très-mal à propos de cette activité 
dont on le loue fi fauflement : car , 
dès qu’il imagina fon retranchement , 
il aurait dû penfer qu’un prompt 
furcroit de troupes lui était nécefi- 
faire , foit pour faire fa défenfe of- 
fenfive , ce qui efi toujours indif- 
penfable , foit pour combatre , fi 
l’ennemi forçant fon retranchement , 
venait à défaire par conféquent fes 
feize mille foldats éparpillés fur une 
longueur de fix lieues , foit ênfin 
pour aller fecourir les alliés de la 
République f fi les Suifies rebutés 
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MILITAIRES DE CESAR. 17 t 

de l'a rélillance prenaient le chemin 
de la Franche-Comté j mais il ne J 
s’en avifa que fur la nouvele du •' 
décampement des SuilTes j & de- 
leur partage chez les Francs-Com- 
tois. Alors il penfe à avoir les lé- 
gions qui étaient dans la Lombar- : 
die. Cette idée aurait dû lui venir , 
& être exécutée en même teins 
que celle de fon retranchement 5 
mais dans ce moment il n’était pas 
raifonable d’atendre Tes troupes pour 
agir : il devait feulement hâter leur 
arivée le plus pollîble y & en aten- 
dant il falait qu’il fortit de fon mur 
avec fes feize- mille hommes, & 
qu’il manœuvra contre l’ennemi. 
Si , contr-e toute vraifemblance , les 
SuilTes avaient évité 1-e combat , Sc 
qu’ils eulTent échapé à fes mouve-' 
mens ; la feule choie qui lui reliait 
à faire était de laiiTer là le quart 
de fon armée > en le portant dans 
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les plus fortes places de ce partage » 
de partir avec les trois autres pour 
aller atendre l’ennemi au fortir des 
frontières de la Franche-Comté: 
cette façon de faire lui fournirait 
le double avantage qui lui était né-, 
certaire : c’était , premièrement , dej 
s’affurer le partage de Genève contre 
lçs feintes de les ennemis j en le 
donnant ainft le moyen de les y 
arrêter , & de pouvoir y faire ve- 
nir du fecours avant qu’il fut acca- 
blé j fecondement , il Ce metait en- 
core par là en état de foutenir avec 
douze mille hommes une bonne 
défenfe offenlive fur la frontière des 
Autunois , en atendant la prochaine 
arivée de deux de fes trois légions 
de Lombardie. An lieu de faire 
cela , le favant , l’aétif Céfar le 
crtlt dans la néceffité de demander 
à la province & aux alliés voitins 

n 

«juatre-mille chevaux > tandis que 
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l’ennemi n'en avait que cinq-cents j 
d’aller chercher trente-mille hom- 
mes au delà des Alpes , ÔC d’y aten- 
dre la levée de deux nouveles lé- 
gions qui lui étaient nécelTaires pour 
compléter ce nombre. La lenteur 
de cet expédient , l’inquiétude de 
s’éloigner ainfi de fon armée , la 
longueur > la difficulté de cette rou- 
te , les rifques contre Ta perfonc , 
l’incertitude du pafTage le plus court 
pour fon retour , qu’on pouvait lui 
empêcher ou au moins lui difpu- 
ter , comme il ariva ; tous ces 
motifs joints au danger on ne peut 
pas plus prenant des alliés de la 
République , & à la vraifemblance 
qu’il y avait que les Suifïes , même 
avant qu’il fut en marche pour reve- 
nir , feraient déjà établis dans la 
Saintonge où ils projetaient d’aller j 
tous ces motifs , dis-je , ne lui fug- 
gérerent pas des moyens plus ha- 
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biles & plus prompts. Il exécuta 
cette folle entreprife , Ôc quoique 
la fortune l’y féconda , il apprit en 
arivant dans le Lyonais que les 
Suides avaient ravagé les pays d’Au-: 
tun , de C-hâlon & du Dauphiné , 
qu’ils s’étaient emparé de beaucoup 
de villes dont ils avaient emmené 
les enfans en efclavage : prefle fans 
doute par les juftes plaintes de ces 
malheureux peuples qui avaient à. 
lui reprocher leurs maux qu’il au- 
rait pü prévenir , il fe hâte de join- 
dre l’ennemi ; lorfqu’il en appro- 
chait , il fut averti que l’armée Suide 
occupée depuis vingt jours à traverfer 
la Saône n’était pas encore entiè- 
rement paflee } & qu’il y en avait 
encore un quart en deçà de la' 
riviere. Sur cet avis } Céfar vient 
ataquer ces troupes qui fe trouvant 
lurprifes , embaraflees de bagage , 
& non fe courues par celles qui 
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étaient à l’autre bord furent tuées 
en grande partie. Après ce facile 
fuccés , ayant fait jeter un pont 
il pafla la Saône pour fuivre fes 
ennemis qui , étonés de ce qu’il 
avait fu la palier en un jour tandis 
qu’ils n’avaient pas pu le faire en 
vingt } ( prodige de mal-adrefle uni- 
que dans l’hiftoire ) lui envoyèrent 
auffitôt des députés pour lui deman r 
der déjà la paix : mais n’ayant pas 
voulu donner les otages que Céfar 
exigeait d’eux pour la garantie de 
leur promefïe , ils abandonerent leur 
demande , & le lendemain ils dé- 
campèrent. Céfar dépêcha après eux 
toute fa cavalerie qui était au nom-} 
bre de quatre mille chevaux } com- 
me on l’a vu ci-defïus j il ne nous 
dit pas s’il marcha lui-même avec 
cette avant-garde ainfi que fon 
devoir était de le faire : quoiqu’il 
en foit , ce corps fut on ne peut 
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pas plus mal comandé , puifqu’on 
le Iaifla s’en£a£er dans un endroit fi 

J ■ 

défavantageux , que cinq-cents cava- 
liers Suiffes feulement y maltraitè- 
rent & donnèrent la chafie aux qua- 
tre - mille des Romains. Ce petit 
échec rendit Géfar encore plus ti- 
mide , <&C fit que fes ennemis le fu- 
rent un peu moins : car après cela 
ils venaient fouvent efcarmoucher 
contre l’avant-garde Romaine , mais 
Céfar défendait aux liens d’en ve- 
nir aux mains.- Il eft bien ridicule 
qu’il ait écrit que c’était bien a fiez 
ppur lui que d empêcher les cour- 
tes & le pillage de l’ennemi j quel- 
les courfes &. quel pillage pouvait- 
il donc empêcher de faire à une 
armée qui, bien loin de fuir , mar- 
chait hardiment ^devant .lui , aux 
efcarmouches de laquelle il pe ré- 
; pondait feulement pas , £c qu’il fuiyit 
inutilement pendant quinze jours , 
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fans favoir trouver l’occafion ni le 
moyen de la faire combatre ? 

Après avoir été cet elpace de 
tems fans rien faire , Céfar crut 
devoir s’éloigner de 1-ennemi & 
mener fon armée à Autun , qui 
était à fix lieues de là , pour y 
recevoir , dit-il , le blé qu’on devait 
y donner dans deux jours. Mais 
fuppofé qu’il eut à craindre la mau- 
vaile volonté du peuple d’ Autun > 
ne fufHfait-il pas qu’il y envoya un 
détachement ? il n’y avait de raifbn 
' d’y aller pour ce fujet-là avec Ion 
armée entière , & de quiter ainfi 
l’ennemi. Les SuilTes , jugeant de 
cette démarche félon la vraifeitH 
blance , crurent que c’était la crainte 
qui le fêlait fe retirer j c’eft pour-, 
quoi ayant tourné auffitôt fur fon 
armée ils marchèrent après en la 
harcelant. Céfar trop pourfuivi ran-. 
ge fon artnée fur une hauteur vaU 
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fine; les S ai (Tes fans jugement vie- 
nent l’y ataquer ; mais très-maltrai- 
,tés } par le grand défavantage du 
lieu , ils reculent vers une monta- 
-gne à un quart de lieue de là. 
Céfar les fuit avec fon armée , & 
elle montait en même tems qu’eux 
-lorfqu’un corps de referve des en- 
- nemis de quinze mille hommes vint 
l’enveloper ; mais le courage ferme 
des Romains l’emporta fur le nom- 
bre , fur le défavantage du lieu & 
fur la double ataque > les Suides 
furent défaits. Conlidérons mainte- 
; nant quel eft le mérite de cette 
: première viéloire. Je vois que Cé- 
-iàr dut le fuccès de la première ata- 
que à l’imprudence de fes ennemis 
. qui vinrent le combatre dans un 
j lieu trop défavantageux ; celui de 
• la fécondé feulement à la grande 
valeur de lès foldats , puifqu’il y 
-fit la même faute qui lui avait fait 

batre 
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batre fes ennemis dans la première ; 
enfin il ne lut faire aucune évolu- 
tion ni pour recevoir ni pour corn- 
batre les quinze -mille hommes qui 
venaient l’enveloper j donc je puis 
fans injuftice "Commencer à faire ho- 
neur de celle-ci à fa fortune. Après 
cette défaite les Suides marchèrent 
au plus vite vers le pays de Lan- 
gres. Céfar dit n’avoir pas pu les 
fiiivre de trois jours à caufc de Ce s 
blefles , & des morts qu’il avait à 
enterrer. Certes il pouvait fort bien., 
par un détachement , faire garder 
fes blelfés 8c enterrer fes morts , 8c 
avoir néanmoins une armée pour 
fuivre auflitôt les Suides : fon ac- 
tivité tant vantée s’arrêtait là à un 
très-petit objet dans une circonftan- 
ce très-importante. Mais peu de 
jours après les Suides , qui de plus 
avaient perdu leur bagage dans la 
bataille , 8c <pii n’avaiçnt ni le ta- 

B 
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a 6 CRITIQUE DES F AIT S 
lent ; ni le courage de fe rendre fu- 
périeurs aux accidens , fe croyant 
'dans la derniere extrémité ehvoye- 
rent à Céfar pour lui demander la 
paix. Il la leur acorda , fous con- 
dition de lui livrer à 1 inftant & 
leurs armes & des otages : cela 
fait , il leur ordona de retourner 
dans leur pays. Lorfque ce peuple 
enfortit il était, en comptant quel- 
ques Allemands confédérés , au nom- 
bre de trois-cent-foixante-huit-mille 
perfones > après la bataille il n y 
en avait plus que cent-trente-mille j 
il n’y avait eu dès la commence- 
ment de la guerre que quatre-vingt 
‘douze-mille combatans j donc } fans 
-faire mention de ceux-ci , Céfar 
ce fameux général , qui eut , dit- 
'on , tant de favoir & d’humanité , 
avait fait maflacrer dans cette demi 
campagne cent - quarante - fix - mille 
'femmes , vieillards ou enfans» 
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Céfar avait à peine fini avec les 
Suiflès que prefque toute la Gaule 
Celtique lui envoya demander fon 
fecours contre Ariovifte roi des 
Allemands. Il y marcha ; dès qu’il 
l’eut joint ,1a première choie qu’il 
fit fut de fè laiflèr tourner , en 
laiflànt, à fa vue , pafler l’ennemi 
pour aller fe camper à deux-mille 
en deçà, de , fon armée >. ce qui , en 
lui coupant fes communications avec 
la Franche-Comté & le pays d’Au- 
tun , pouvait encore le réduire à 
n’en avoir plus d’aucun côté , parce 
que , ainfi qu’on l’en .avait averti 
depuis quelque temps , une partie- 
des peuples de Suabe avait déjà 
ravagé la frontière des Autunois , 
& que l’autre partie avait . campé 
fur le bord .du Rhin, toute prête, 
à faire aufli invafion daqs.le pays 
de T rêves. Mais Arioville ne fut 
pas ie maintenir dans .fa .pofition j 

E'z 
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quelques jours après il l’a laifla re- 
prendre fans difficulté. Le furlende- 
main Céfar , ayant livré bataille , 
Te trompa dans l’appréciation des 
allés de l’armée ennemie j la droite 
lui parut la plus faible & c’était la 
gauche qui l’était davantage : puis- 
que celle-ci , ataquée la derniere , 
fut , non-feulement avant l’autre , 
rompue * & mife en fuite i mais ‘en- 
core que la droite eut été viélo- 
rieufe des Romains, fi P. Craflus , 
qui s’aperçut de ce danger , n’eut, 
pour les foutenir , fait avancer de 
lui-même leur troifieme ligne. Cette 
aétion de Craflus donna la vi&oire 
à Céfar : fans cela fon erreur , qu’il 
ne voyait pas , lui fefait perdre la 
bataille. Cette feule afaire fit fuir 
le fuperbe Ariovifte au delà du 
Rhin. Ainfi à la vérité Céfer , dans 
une feule campagne , termina deux 
guerres : mais c’efl avec beaucoup 
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de petitefle d’efprit qui les a nom- 
mé deux très-grandes guerres } parce 
que , pour des ennemis comme ceuxr 
ci qui n'ont ni habileté ni courage , 
le grand nombre n’eft pas force * 
mais faiblefle. 

- 

LIVRE SECOND. 

La guerre contre les Belges. 

A P r é s la guerre contre les Suifl 
fes & celle contre les Alle- 
mands , les Belges les plus guerriers 
des Gaulois , craignant l’ambition 
& les fuccès des Romains , firent 
enfêmble une ligue générale contre 
eux. Leurs troupes deftinées à cette 
campagne montaient à trois -cents- 
quarante - huit - mille hommes. Ce 
nombre de fauvages } très-faible par 
fa quantité même , fut impofant pour 
Çc&r : il crut devoir faire une cfi- 

B 3 
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verfion. C’était en faire une bien 
mal-à-propos * car la diverfion n’eft 
jamais à employer qu’envers un 
Général qui aurait le talent , encore 
à paraître 3 de lavoir faire ufage 
d’un grand nombre. Raifonablement 
on ne pouvait pas craindre cela des 
Belges 5 par conséquent , bien loin 
de diviler leur multitude 9 il était à 
délirer qu’il la confervaiïent entière , 
parce que leur défaite était plus dé- 
cilïve & tout autant certaine pour 
un vrai taéticien. Mais.Céfar au con- 
traire , fur la nouvele que lès enne^ 
mis marchaient à la rencontre , en-» 
voya , pour divilèr leur armée 3 des 
troupes dans le. Beauvailis , & en- 
même tems il pafla l’Ailne , & le 
campa fur le bord de cette riviere. 
Il faut oblerver 3 ici , que Célar ne 
nous dit point quel fut le nombre 
des auxiliaires qu’il envoya pour faire 
diverfion , ni quel était celui de là 
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cavalerie 8c de Tes troupes légères 
durant cette campagne : il a la né- 
gligence de nous dire feulement qu'il 
avait avec lui huit légions. 

Les Belges , chemin fêlant , ata- 
querent la ville de Fifme. Céfar y 
envoya la nuit du fecours que ces 
ennemis fi nombreux ne furent pas 
« empêcher d’entrer j & le lendemain 
la vue de ce faible renfort ôta à 
leur fameux courage 4’efpérance de 
prendre la ville -, de forte que bien- 
tôt ils quitêrent la place } 8c vinrent 
fe camper à deux milles du camp 
Romain. Leur grand nombre & la 
réputation de leur valeur en impo- 
ferent tellement à Céfar qu’il réfolut 
de différer de les combatre , 8c de 
ne le faire qu’ autant qu’ils pafferaient , 
pour le venir ataquer , un petit ma- 
rais qui fe trouvait entre les deux, 
armées j mais les Belges voulaient 
auffi avoir pour eux cet avantage > 
&. ils s’atendiréhc en vain récipro- 

B 4 . 
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quement. Ce petit marais femblaîc 
également au génie de Céfar ôc au 
courage de lès ennemis le feul moyeu 
de vaincre. Cependant les Belges , 
ennuyés les premiers de cette inac- 
tion j voulurent pafTer l'Aiïhe i mais 
s’y étant mal pris , Célàr les ataqua 
dans leur paflage , & en fit un grand 
carnage. Alors jugeant , par leurs 
mauvais fuccès , qu’il était impoffiblc 
de paiTer la riviere > de prendre Fif-, 
«ne , Sc d’attirer les Romains au 
combat , dans un lieu défavantageux > 
ils -réfolurent de retourner déjà chez, 
eux , croyant qu’ils y auraient moins 
de difficulté à faire la guerre : ils 

/ v 

partent ponr cela dès le foir même. 
Le lendemain Céfar les ayant fait 
pourfuivre , on en tua beaucoup , 
parce que leur retraite fe fefait „ 
dit-il , avec tout le défordre ima-» 
ginable. Céfar enfuite marcha à Soif- 
Ions , parce qu’il avait appris qu’eilç 
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manquait de troupes. Il ne put 
malgré cela l’emporter à caufe , 
félon lui , de la hauteur de fon rem- 
part & de la largeur de fon folle s 
mais c’ell dire par manque de pré- 
caution : car une ville chez les an- 
ciens 3 comme aujourd'hui chez les 
modernes , pour la défenle de la- 
quelle il n’y avait pas allez de mon- 
de , ne pouvait pas échaper à un 
alïaut bien préparé. Cette faute le 
mit dans la néceflité d’en faire le 
liège. Pour cet effet il s’y retrancha, 
& il faifait travailler aux préparatifs , 
lorfqu’il eut aufli la mal-adrelfe de 
lailfer entrer dans la ville fes habi- 
tans qui revenaient de l’armée. Ce- 
pendant l’ignorance entière de lès 
ennemis devait toujours rendre lâns 
effet celle de Céfar. Ceux de SoiC- 
fons n’avaient jamais même entendu 
parler des ouvrages & des machines, 
«le fiége ufitées par les Romains. Ils 

B $ 
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furent fi éfrayés de voir feulement ce 
qu*on en avait conftruit qu’ils de- 
mandèrent à fe rendre. 

Enfuite la nouvele de fon appro- 
che lui fournit les peuples de Beau- 
vais Sc d’Amiens. Delà il entra 
dans le Hainaut : il y marcha trois 
jours fans rencontrer l’ennemi. Il 
apprit, de quelques prifoniers, qu’il 
était campé au delà de la Sambre 
pour lui en dilputer le palïage. Cé- 
far alla alfeoir fon camp fur une 
colline qui s’y terminait par une 
pente douce * vis-à-vis & à deux 
cents pas au delà de la riviere 
était une autre colline moins haute 
qui avait une pente femblable.j elle 
était toute découverte, excepté le 
fommet ou il y avait un bois allez 
toufu: l’ennemi y était caché, l’on 
ne voyait que quelques gardes de 
cavalerie pofées le long de la ri- 
vière. Céfar , erç arivant au camp^ 
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fit travailler à le fortifier, toutes 
Tes légions qui dans ce moment y 
étaient au nombre de fix, & en 
même tems il envoya fa cavalerie, 
fos frondeurs & fes gens de traits 
combatre ces gardes ennemies qu’on 
voyait au delà de la Sambre. Mais 
dès que les Romains les appro- 
chaient , elles Ce retiraient dans le 
bois d’où elles reportaient bientôt 
pour les y atireu Cette rufe II ' — y 
connue , ce qu’on avait appris la 
veille des prifoniers , la nature du 7 
lieu, tout diCait à Céfar bien clai- 
rement que l’ennemi était là. Mais \ 
il n’y comprit rien , ou il ignorait \ 
ce qu’il falait faire dans cette cir- 
confiance : car for la vraifemblance 
" qu’il y avait que les ennemis étaient 
.cachés dans le bois , il ne lui fuf- 
fifait pas , pour être à l’qbri d’une 
ataque , d’avoir envoyé toute fa ca- 
galexie, fes gens de traits & fes 

B $ 
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frondeurs au delà de la rivière ; if 
devait prévoir que û l'infanterie* 1 

nombreufe des Gaulois , fortant de* 
fon embufcade , venait fondre fur 
fes troupes légères avancées fur la 
pente de la colline, elles en fe- 
raient bientôt' renverfées & peut- 
être cha/Tées jufqu'à fon camp ou- 
elles porteraient l’épouvante & la- 
confufion. Donc, afin d’éviter 'cet' 
accident , il devait mettre , devant 
fes retranchemens , un certain nom- 
bre de troupes fous les armes, ou- 
ordoner à fes foldats de les avoir 
auprès d’eux en travaillant : ce- 

moyen ordinaire l’aurait garanti de* 
ce qui lui ariva. Les Gaulois , voy- ' 
ant toute l'armée Romaine difper- 
fée au travail , fans aucune précau- 
tion * & fon Général fo croyant, 
dans une entière fécurité , fe Hâtè- 
rent de pouvoir le furprendre : ils for- ’ 

Kent donc brulquement de leur bois* < 
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renverfent fa cavalerie &C Ton in- 
fanterie légère , les pouffent jufqu’à 
la riviere > la pa fient en même 
temps & montent auflitôt au camp 
Romain qu’ils furprirent réellement» 
Selon le récit de Céfar , ce fut par 
un effet inévitable de l’incroyable- 
célérité de fes ennemis , mais la 
vraie &C la feule caufe fut fon in- 
capacité à ne favoir pas prévoir ÔC 
fe garantir contre cet événement. 
Une furprife eft une ataque contre 
laquelle on n’a pas le tems de fe 
difpofer: la pofition refpeétive des 
deux armées rendait une telle ata- 
que impoffible contre un Général 
qui aurait eu du favoir & de la pré- 
sence d’efprit au degré le plus mé- 
diocre, puifque l’un & l’autre camp 
avait vue fur tout le chemin que 
Tennemi avait à faire pour venir 
ataquer. Quelque incroyable que fut 
la promptitude avec laquelle les 
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Gaulois agirent ; encore avaient- 
ils , au fortir de leur bois , à cho- 
quer de bonnes & de nombreufes 
troupes : il leurs falait au moins le 
temps de les forcer à la fuite , celui 
de defcendre une colline , de tra- 
verfer une très - large riviere , de 
grimper des bords très efcarpés, ÔC 
enfin de franchir une fécondé col- 
line: tout cela fut nécertairement 
fort long: tout cela fe partait fous 
la vue de Céfàr , & lui n’avait rien; 
de plus à faire qu’à former , au de- 
vant de fon camp , fes troupes en. 
bataille , & faire dire à fa cavalerie, 
& à fon infanterie légère de venir 

«J 

fe r’allier derrière elles : rien do 
plus aifé , rien de plus prompt : il 
avait cent fois plus de temps qu’il 
ne lui en falait ; & malgré l’évi- 
dence de tout cecr, il a ofé écrire 
que fes foidats n’eurent pas même 
le loiûr de découvrir leurs bou* 
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cliers , &c de mettre leurs calques;. 
Quelque outrée que loit cette hy- 
perbole , elle ne fuffit pas encore 
pour le difculper de l’extrême dé- 
fordre avec lequel il reçut & com- 
batif les Gaulois: » chacun , dit-il t 
» combatlt oit il fe trouva. On fei 
» rangea félon la difpofition du lieu x 
» p/ittot que félon Les règles de l’art: 
» militaire. Les légions combataient 
» écartées les unes des autres , faut 
» même fe voir, à cattfe des brou - 
y, failles qui étaient fur ce ter rein. «• 
Cél'ar avait donc manqué , dans ce; 
campement , à la première régie de 
la caftramétation qui veut que le 
premier ouvrage d’un camp Toit d’en 
découvrir les environs , & de s’yr 
nétoyer un champ de bataille. Tou- 
tes les particularités du combat 
prouvent que l’accident de la fur- 
prife ne fut pas pour lès troupes , 
puisqu'elles reçurent l’ennemi fans 
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trouble , & le combatirent avec" 
leur courage & leur fuccès ordi- 
naire j mais pour lui feul , puifque 
dans cette a&ion il ne fit rien ou 
ne fut faire que des choies dérai- 
fonables. Dès que les Gaulois eu- 
rent joint l’armée Romaine , les 
deux légions de la gauche enfon- 
cèrent le corps qui leur était op~ 
pofé , les deux du centre en firent 
autant : Céfar lailfa celles-ci pour- 
fuivre leurs ennemis jufqu’à la riviè- 
re , & les autres par delà , & juf- 
qu’au haut de la montagne d’où 
l’armée Gauloife'était fortie d’em- 
bufeade. Peut-on rien voir de plus 
ignorant ? il ne retient , fur fon 
champ de bataille , que deux lé- 
gions qu’il laifïàit même encore com- 
batre écartées l’une de l’autre : des 
ennemis entrèrent dans cet inter- 
cale , tandis que d’autres allèrent 
s’emparer de fon camp : ce tiers ds 
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l’armée Romaine , prefque envelo- 
pé , fut auflitôt en proye au plus 
affreux carnage > & l’éloignement 
abfurde des autres légions ne laif. 
fait pour Célar aucun moyen de le 
faire finir. Cependant le danger très- 
inftant d’une fi honteufe défaite le 
fit enfin agir un peu : enfin il ima- 
gina de joindre fes deux légions» 
L'objet de ce changement eut été 
très-infufïïfant , & l’armée allait être 
détruite , fi la fortune n’avait fait 
furvenir les chofes les plus favora- 
bles & les plus inatendues : dans 
ce moment même ariverent les deux 
légions de l’arriere-garde : d'un au- 
tre côté on vit acoürir une des deux 
qui avaient paffé la riviere : elles 
avaient , par hazard , fini heureufe- 
ment avec leurs ennemis , & vu de 
la montagne le péril dont on était 
menacé : la cavalerie & l’infanterie 
légère , qui fuyaient à la 'débanda- 
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de , excitées par ces objets d’efpé*» 

rance revinrent d’elles -mêmes au 

« ^ •• 

combat : enfin des prodiges fecon- 
derent encore ces avantages multi- 
pliés j les blejfés fe relevèrent four 
retourner dans la mêlée 3 & les valets 
fans armes allèrent combatre : tant 
& de tels événemens arrachèrent 
lèuls la viéloire aux Gaulois. La 
nouvele de ce combat fit rebrouf- 
ler chemin aux troupes du pays de 
Namur qui venaient le joindre à leurs 
confédérés. Ils abandonerçnt leurs 
villes & leurs citadelles pour Ce 
renfermer avec tout ce qu’ils avaient 
dans une feule place très-forte. Céfiar 
yint en faire le fiége j mais la feule 
approche d’une tour lui fournit tout 
Ce peuple. Telle fut la digne fin de 
là campagne contre les Belges. Ce» 
honteux fuccès lui fubjuguerent cette 
contrée } & une fote renomée , eu 
les publiant , lui fournit encore des 
peuples d’au-delà le Rhin, 
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LIVRE TROISIEME. 



La campagne contre les Bretons ré~ 
vol tés. 

F Endant que Céfar , à la 
tête de huit légions , fécondé 
par une quantité d’événemyis les 
plus heureux , par la ftupidité de fes 
ennemis & leur très-grand nombre > 
avait , avec beaucoup d’incertitude 
& de rifques , allujéti la Gaule Bel- 
gique par les préparatifs feulement 
de deux fiéges & un unique combat j 
P. CralTus qu’il avait envoyé , plus 
hardiment avec une feule légion > 
contre les peuples de Normandie ÔC 
de Bretagne , les avait auffi fournis : 
mais le regret que ces derniers avaient 
de leurs otages les fit fe révolter pre£ 
que auffi-tôt. Ils unirent à leur parti 
tous leurs voifins j même ceux du Bra- 
bant & de la Gueldre 6c de plus 
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les Anglais. Céfàr alors partait l’hi- 
ver en Italie. Ceue nouvele des 
plus preflantes ne le fit nullement fe 
hâter : ce Général réputé fi aétif* 
atendit , pour aller à Ion armée , 
que le tems lui fut plus commode. 
Il crut qu’il fuffifait pour le préfent 
de faire conftruire des galeres fur 
la Loire » & d’ordoner qu’on a£- 
femblât des pilotes , des matelots <Sc 
des rameurs j tandis qu'il devait 
courir pour voir lui-même à préve- 
nir , comme il falait , les progrès 
de cette révolte : mais tout au con- 
traire il ne travailla à les arrêter 
qu’aprês fa tardive arivée dans le 
pays 3 pour lors feulement il envoya 
avec de la cavalerie Labiénus à Trê- 
ves & P. Craflus en Guienne j il 
fit aller Sabinus contre les Normands 
avec trois légions } & fit avancer fa 
dote vers la Bretagne ; ou U marcha 
avec fou infanterie, En atendant fes 



Digitized by Google 




MILITAIRES DE CESAR. 41 
vai/Teaux il fit le fiége de plufieurs 
villes qui étaient fur la côte : mais 
pas un feul lui réullît. Que le lec- 
teur inftruii juge de l’obftacle qu’il 
dit «l’en avoir empêché abfolument.' 
» Prefqtie toutes les villes de cette cote 
51 font, dit-il, fituées fur des fromontoi - 
5> res faits de telle forte qu'on ne fêta 
y> aff rocher de la flace far terre , lorf- 
» que la marée efl haute , ni far mer , 
» farce que quand la marée fe retire y 
51 elle laijfe les vaijfeaux à fec -, ce 
5» qui fefait , ajoute -t -il, qu’on ne 
vfouvait les ajjiéger «. Ces propres 
mots de Céfar décèlent , très-clai- 
rement , fon manque de génie dans 
la polyorcétique : car bien loin que 
la marée lui oppofât des obftacles 
infurmontables , aux lièges de ces 
villes ; elle lui donnait au contraire 
divers moyens de lui en faciliter la 
prife , & les galeres qu’il avait non- 
feulement lui fuffifaient > mais mêmq 
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elles lui étaient plus favorables que 
«les vaifleaUx pour toutes les entre- 
prifes qu’il y avait à faire c elles lui 
étaient meilleures , foit pour les 
ouvrages & les différens points d a- 
taque qu’il pouvait établir à l’en- 
tour de ces villes > (en y plaçant 
des toure, des tortues bélieres ou 
•des machines , ) foit pour efcalader 
les remparts , ( * ) foit pour fur- 
prendre ou ataquer l'entrée des 
ports , foit enfin pour les fermer 
par une digue , comme ont fu faire 
Aléxandre à Tyr , T amerlan à Smyr- 
ne & Richelieu à la Rochelle. Mais 



’ r ( *) On fe fervait de galeres pour 

t’uCage d’une machine nommée fambu- 

que , avec taquelle les anciens efcala- 

daîent les remparts qui touchaient à la 

mer: ainfi s’en fervit Marcus Marcel- 
r. - ' ' : ' 

lus , lorsqu’il vint avec une armée navale 

ataquer l’achradiae de Syracufe. 
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Céfar ne ftlt afîiéger que le côté 
de ces villes qui teilait à la terrer 
dès que les habitans s’y voyaient 
un peu prefles , ils montaient tpus fur 
leurs vaifleaux, & Te retiraient dans 
le port le plus voifin. Céfar , durant 
cet été , prit de cette maniéré plu- 
lîeurs villes , fans que le temps 8c 
la même expérience répétée aient 
pu enfin lui faire imaginer un moyen 
d’empêcher que les habitans lui é» 
chapafient. 

Cependant fa flote , retardée pres- 
que toute la campagne par des vents 
contraires , ariva. Céfar était à por- 
tée d’y monter pour comander 
dans la bataille qui allait être don-; 
née , il ne le fit pas; & il en com-; 
mit le foin au jeune Brutus, qui* 
en la gagnant , termina la guerre, 
des peuples de- cette contrée. Ces 
ignorantes prites de ville > làns leurs 
habitans, furent donc la feule aç*. 
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tion de Céfar pendant cette guer- 
re ; le refte fut fait par fes lieu- 
tenans. 




LIVRE QU A T RIE M E. 



'Le majjacre entier des peuples de Ber - 
gue & de Zutphen. Le pajjage du 
Rhin. L’expédition d’ Angleterre. 

Tf A’nnée qui fuivit la révolte des 
Bretons , les peuples de Bergue 
& de Zutphen forcés , par les Suè- 
ves les plus puifîans de l'Allemagne , 
de quiter leur pays , marchèrent au 
Rhin , chaflèrent , de l’un & l’autre 
Bord , les peuples de la Gueldre & 
du Brabant > & s’y établirent. Bien- 
tôt plufieurs nations Gauloifes , dé- 
lirant fe fortifier de ces nouveaux 
venus contre les Romains , leur 
députèrent pour les inviter à s’ap- 
procher d’elles. Sur leurs inftances 

Sç 
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& leurs* promefles , ces Allemands 
commencèrent auflitôt à s’étendre 
dans la Gaule. A cet avis , Céfar 
retourne à Ton armée. Les ennemis 
lui envoient demander une trêve ; 
il la leur acordq ; quoiqu’il fut , dit- 
il ) qu'ils ne la lui demandaient que 
your avoir le temys de faire revenir 
leur cavalerie. 

Les barbares voulurent , par une 
perfidie , mettre à profit cette com- 
plaifance : il leur était relié huit 
cents cavaliers \ ils les envoyèrent 
contre la cavalerie Romaine qui 
était de cinq-mille. L’improvifte de 
leur ataque & leur habileté à le 
Servir de cette arme leur firent 
mettre les Romains en fuite , dont 
ils ne tuerent pourtant que foixan- 
te-quatorze hommes. Non fatisfaits 
de ce trop petit fuccês , les chefs 
ennemis , qui avaient demandé la 

trêve 3 vinrent s’excufer fur l’infrac-. 

» 

C 
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tîon qu’on venait d'y faire.’ Céfar ; 
ne Tachant probablement punir leur 
trahifon que par une autre , retient 
ces députés ; fait marcher auffitôt 
toute Ton armée contre leur c<imp > 
qu’il Turprit par ce moyen infâme f 
j[ y égorge une partie des enne- 
mis , fait pourfuivre le refie jufqu au 
confluent de la Meufe- & du Rhin 3 
où tout fût aflomé ou noyé. Par 
cet horrible maffacre 3 <l ul ne 
conta fax un foldat , CéTar exter- 
mina entièrement les peuples de 
Bergue & de Zutphen dont le 
nombre était de quatre-cent-trente- 
mille perfones : il fit tuer égale- 
ment , félon fa monftrueufe coutu- - 
me , les femmes , les vieillards & 
les enfans. Après cette exécrable 
adion j il voulut pafier le Rhin j 
fes motifs étaient > dit-il , de faire 
voir aux Allemands que les Romains 
pouvaient & ofaient également paf- 
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fer ce fleuve , de punir les Weft- 
phaliens , qui ne dépendaient nulle- 
ment de l’empire Romain , de l’a- 
fyle qu'ils donnaient contre fa fé- 
rôcité à la cavalerie des malheureux 
peuples qu’il venait de maflacrer fi 
abominablement ; enfin le dernier 
& le feul raifonable était de fecou- 
rir les peuples de Cologne contre 
les Suèves. Céfar dit qu’il ne crut 
pas qu’il fut de fa dignité & de 
celle du peuple Romain de pafler 
le Rhin fur des bateaux ; ainfi , 
malgré toutes les difficultés & le 
long-temps qu’il falait pour conf- 
truire un pont , il réfolut de ne 
pas paffer autrement. L’infenfé Xer- 
cês , n’eut pas penfé ni agi avec 
moins de raifon. Le pont fait , il 
marcha contre les peuples de la 
’Weftphalie qui , à fon approche , 
avaient abandons leurs demeures Sc 
s’étaient retirés > avec tout ce qu’ils 
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avaient , dans des défèrts & des 
forêts. Céfar , après avoir facagé & 
brûlé injuflement tout ce pays aban- 
doné 3 alla chez les peuples de Co- 
logne j mais les Suèves leurs enne* 
mis , ce peuple le plus courageux 
de tous les Allemands & de tous 
les Gaulois , qui l’étaient tant eux- 
mêmes , félon les hiftoires des Ro- 
mains fi menfongeres à l’égard de 
leurs vaincus , abandonerent auffi 
leurs villes d’un commun acord , 
cachèrent dans des forêts leurs fem- 
mes , leurs vieillards , leurs enfans , 
leurs biens j & au lieu de faire 
marcher leur armée au devant de 
l’ennemi , ou de la tenir au moins 
fur leur frontière , ils la retirèrent 
au milieu de leur pays. Le favant 
Céfar crut qu’il ferait trop dange- 
reux de l’y aller chercher j & il 
repafia le Rhin fan9 avoir ofé join- 
dre un feul ennemi : cependant il 
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n’a pas eu honte d’écrire qu’il crut 
en avoir affez fait dans cette entre- 
prife } pour la gloire & l’avantage 
de /a République. 

De retour de l’Allemagne j Céfar 
voulut paiTer en Angleterre , pour 
la punir d'avoir prefque toujours fe- 
couru les Gaulois dans leurs guerres 
contre les Romains. Il fit dans C£tte 
expédition > comme par-tout ail-; 
leurs , autant de fautes grofîieres 
qu’il fit d’a&ions. Quelques jours , 
feulement , avant fon départ , ii 
envoya pour s’inftruire de l’étendue’ 
de 1 isle , de la grandeur de les 
ports , du nombre de fes habitans , 
de leur maniéré de faire la guerre 
& de leurs moeurs j c’eft-à-dire de 
toutes choies qui n’iîhportaieat pas 
au début de l’entreprife qu’il avait 
déjà réfolue & qu’il allait comen- 
cer ; & il ne penfa pas à la feulp 
çhofe qui pouvait y être utile } qui 

c i 
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était de faire reconaître des endroits 
favorables pour fon débarquement. 
Il partit la nuit pour ariver de 
jour , tandis qu’au contraire il de- 
vait partir de jour pour ariver la 
nuit > au moment , feulement , qu’il 
fe mettait en mer avec fon infan- 
terie , il envoya fa cavalerie à un 
port éloigné de trois lieues de ce- 
lui dont il fortait , pour s’y em- 
barquer & le fuivre : cependant fon 
armée n’étant pas trop confidérable 
pour ce qu’il allait faire , ôc rien 
ne le prenant } fur-tout au point de 
ne pouvoir différer de quelques heu- 
res , au contraire j il devait aten- 
dre les vaiiTeaux nécefïaires pour 
fembarquer tout fon monde en mê- 
me temps j & de plus fi des cir- 
conftances , qui n’étaient pas , l’en 
avaient empêché 5 ce n’était pas fà 
cavalerie qu’il devait laifier en ar- 
riéré , puifque c’était par elle qu’il 
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•pouvait mieux & plus facilement 
commencer fa defcente. 

Célàr , après avoir ordoné (a flote 
d’une maniéré fi déraifonable , alla , 
follement , faire fon débarquement 
dans l'isle fur un rivage couvert de 
cavalerie. Ce dangereux appareil , 
l’approche de la nuit , la marée, 
favorable , tout en un mot devait 
lui donner l’idée d’atendre l'oblcu^ 
rité qui, en cachant fes mouvemens 
aux infulaires , lui aurait procuré le 
moyen de débarquer dans un lieu 
dégarni 3 mais il ne vit autre chofe 
à faire que de defcendre aulütôt dans 
cet endroit , contre tous les éforts 
de l’ennemi 5 &C fon incapacité à 
l’exécuter n’eft pas moins pitoya- 
ble : fes vaifleaux de charge pre- 
naient trop d’eau , pour approcher 
allez fes troupes de la côte , & les 
y bien defcendre 3 mais il avait des 
chaloupes & des pataches qui lui 
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étaient très-bonnes pour cela. Au 
liçu de s’en fervir , il fit débarquer 
l'on armée , en fefant fauter fes fol- 
dats de leurs vaifleaux , au lortrr 
defquels ils avaient à réfifter autant 
contre les flots que contre l'enne- 
mi : cependant il employait fes ga- 
lères pour, le batre en flanc avec 
des machines , des frondes de des 
traits. Mais ce moyen & tous les 
éforts de fes foldats ne pouvaient 
prévaloir fur le trop grand défavaa- 
tage de ce débarquement 5 lorlqu’en^ 
fin , il penfa à fe fervir de fes 
chaloupes & de fes pataches. Cette 
façon de faire le mit bientôt en 
état de fe former , ôc de charger 
les Anglais qui > après une courte 
réfiftance } prirent la fuite. Ce feul 
petit revers les fit demander grâce. 

Quelques jours après , un accident 
furvenu à la flote Romaine , que 
Céfar avait eu l’imprudence de ne 
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pas faire mettre dans un abri , les 
porta à une révolte $ mais par une 
fécondé viétoire auffi peu méritoire 
que Cà première , Céfar les refou- 
mit. Ces fuccès devaient raifona- 
blement l’engager à achever tout de 
fuite la conquête fi facile de l’An*, 
gleterre j mais outre que Céfar n’a- 
vait pas la fage coutume de faire 
la guerre pendant l’hiver , il crai- 
gnit , «lit-il , d’avoir pendant cette 
faifon , à faire pafler fa flote de 
Douvres à Calais. Ce plaifant fùjet 
de crainte le fit fortir de l’ifle avec 
précipitation , fans prendre la pré- 
caution de fe donner quelques pla- 
ces fortes i ni même -un port , ÔC 
de plus lâns vouloir feulement aten- 
dre les otages qu’on lui acordait. 
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LIVRE CINQUIEME. 

JL a fécondé expédition en Angleterre > 
la foumijjton de cette ijle. Le retour 
de Céfar dans les Gaules ; ou la 
mauvaife difpofition de fes quartiers 
y caufe une révolte > Ù" fait qu’il 
n'en ejl informé que long-temps après 
avoir perdu beaucoup de monde. 

• 

Tf A faute qu’avait fait Céfar , de 
fortir de l’Angleterre , fans s’af- 
furer de rien qui put lui garantir fes 
conquêtes , donna aux Anglais la 
tentation & la facilité de fe fouftraire 
à l’obéiflance qu’ils lui avaient jurée. 
De tous les nombreux petits peuples 
qui lui avaient promis des otages > 
il n’y en eut .que deux qui lui eu 
envoyèrent , les autres à la nou- 
vele de fon retour , aflemblerent fur 
la côte une grande multitude dç 
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troupes , pour mieux s’oppofer à 
fon fécond débarquement qu’ils 
n’avaient fait au premier j mais la 
feule vue de la flote Romaine les 
mit en fuite , & elles s’ allèrent toutes 
cacher dans des montagnes. Céfar , 
après avoir ainfi defcendu fans obf- 
tacles , ne laifla pour la garde de 
fes vaifleaux , que deux cohortes & 
trois - cents chevaux , quoiqu’il eut 
cinq légions. Le malheur arivé à 
fa flote de l’année précédente ne lui 
donna pas l’idée de mettre celle-là plus 
en sûreté } il la laifla à l’ancre dans 
le lieu même de fon débarquement j 
fans aucune inquiétude } dit-il , parce 
que c’était un rivage uni & décou- 
vert. Son premier foin devait être , 
certainement y de s’aflurer d'un port ; 
mais il crut devoir marcher aufîitôt 
à la rencontre des ennemis. Ils l’a- 
mendaient au delà d’une riviere , 
poftés dans un lieu très - favorable 

C 
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pour en empêcher le paflage : mal- 
gré cela , Céfar veut le forcer en 
cet endroit , & il y réuflit. Il pour- 
fuit les ennemis jufques dans des bois, 
ou ils courent s’enfermer dans un 
lieu fortifié par la nature & par l’art J 
.Céfar a encore la témérité de les 
y aller ataquer , le bonheur d'em- 
porter la place , & de les chafier 
de ces bois : mais là fortune } ap- 
paremment lalfe de leconder dé- 
telles folies , l’abandona pour un. 
moment j car Je lendemain on vint 
lui annoncer qu’une tempête lui avait 
brifé fa Ilote fur ce rivage , oà it 
avait cru qu’elle était fi bien placée., 
Auffitôt il marcha avec fon armée * 
pour faire mettre fes vaifleaux a 
fec , & les renfermer dans l'enceinte 
du camp : ceci exigeait néceflaire- 
ment qu’il en augmenta, beaucoup la 
garde j celle qu’il y avait établie était 
feiême trop faible * lo.rfque les yai^ 
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féaux étaient à l’eau , par conféquent 
tien plus alors qu’il avait augmente 
fes retranchemens de tout l’efpace 
néceifaire pour renfermer furement, 
ÔC radouber plus de huit-cents na- 
vires. Il eut l’imprudence de n’err 
rien faire , ÔC de n’jr laifler encore - 
en partant , que les deux cohorter 
ÔC les trois -cents chevaux qu’il y 1 
avait mis d’abord. Lorfqu'il eut re- 
joint les ennemis, qui avaient eu la 
Ilupidité de ne pas profiter de fora' 
embaras j un jour , qu’il faifait tra-f 
vailler à fes retranchemens , fans - 
allez de précaution , la garde de 
fon camp fut ataquée très-vivement. 
Pour la foutenir , il fît avancer deux 
cohortes 5 mais ne les ayant pas 
fait joindre enlemble , lorlque les 
Anglais s’en fentirent prelfés , ils fè 
retirèrent , fans aucune perte , par 
l’intervalle. » Cette aftion > dit Céfar* 
»jît comprendre que l’infanterie fie 
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» moine était , far fa conjlittition , 
» moins bonne contre la maniéré de 
» combaxre des Anglais > que contre 
*> tout autre . K Cette réflexion trop 
tardive & infruétueufe fait voir com- 
bien Céfar penfait peu fur les objets 
de la fcience militaire : il aurait dtl 
faire cette obfervation , dès fa pre- 
mière afaire avec l’ennemi , & chan- 
ger auffitôt , en conféquence > l’or- 
donance de fes légions , & dimi- 
nuer le trop grand nombre de leurs 
armes j mais il continua , pendant 
tout le relie de cette guerre , à 
combatre ( malgré les rifques qu’il y 
éprouvait,) ces troupes morcelées 
des Anglais de la même maniéré 
dont il combatif les groffes bandes 
des Gaulois &c les phalanges des 
Grecs. 

Après avoir ainli manqué , par fs 
faute , l’occafîon de batre fon en- 
pemi , il voulut palier la Tamife* 
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pour entrer dans les états de Caflï-. 
vellaunus chef de la confédération 
» cette riviere , dit-il , ne préfentait 
» qu'un gué, meme très - difficile , 
au-delà duquel les ennemis , en 
» grand nombre , étaient rangés en 
» bataille j ils avaient encore mis de - 
y> vant eux une palijfade de gros 
» fieux pointus, & leurs transfuges 
» apprirent qu’ils en avaient planté 
» de pareils fous l’eau. « Ces obfta-, 
clés ne perfuaderent point à Céfar 
de chercher un autre pa/ïage qui 
ne fut pas dangereux à la vie de 
fes foldats, & au fuccès de fon en- 
treprife. Il envoya fa cavalerie dans 
ce gué , & la fit fuivre de fes lé- 
gions , qui avaient de l’eau jufqu’au 
cou , & qui néanmoins pajferent 
dit - il , fi rapidement que l’ennemi 
ne put foutenir leur choc & fut mis 
en fuite. Quel choc les Romains , fojr- 
tant d’un tel gué , pouvaient- ils donc 
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avoir contre les Anglais rangés en 
bataille , & fortifiés encore dune 
palifTade ? n^ert-ce pas mentir trop 
évidemment ?' Céfar ne dit pas le 
nombre d’hommes qu’a dû lui cou- 
ler un pafTage auffi défavantageux 5 
mais le Ieéleur attentif fait bien le 
préfumer. Dès fon entrée dans les 
états de Caffivellaunus , beaucoup 
de peuples circonvoifïns lui envoyè- 
rent faire leurs foUmilfions. Il ap- 
prit d’eux que la ville , où ce roi 
s’était retiré , n’était pas éloignée : 
il y marche , l’ataque par deux en* 
droits feulement , & il ne fe fert pas 
de fa grande armée pour en invertir 
le refte. Cette faute fut caufe que les 
ennemis , preiîes d’un côté , forti* 
rent , fans oppofition , par un autre. 
Alors Caffivellaunus découragé , par 
3a perte de fa ville qui n’avait pas 
été défendue j par la défeélion de 
-quantité de peuples r & par la dé- 
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route des troupes qu’il avait en- 
voyées contre le camp qui renfermait 
la flote Romaine , & qui ; au lieu de 
l'ataquer , s’étaient mifes en fuite à 
la vue des deux cohortes & des 
trois - cents chevaux qui le défen- 
daient ; Caffivellaunus , dis-je , dé- 
couragé fe rendit, & toute l’ An- 
gleterre s’obligea de payer tribut 
au peuple Romain. 

Auflitôt Céfar ramena toute Ion 
armée dans la Gaule : la difette y 
était cette année là; c’était une 
raifon de plus pour y bien empla- 
cer fes quartiers. Céfar a foin de 
faire' remarquer que ce motif les lui 
fit placer différemment ; mais on 
voit par fon récit même qu’il ne le 
fut pas faire avec circonfpeclicn 
ÔC prudence ; car n’ayant qu’une lé- 
gion de nouvele levée , il l’établit 
proche le Rhin , & aux environs de 
Trêves , pays fi mal intentioné 
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contre les Romains j c’ert - à - dire 
dans l’endroit des Gaules le plus 
fufpedl. On me dira peut-être qu’il 
ajouta à cette légion cinq cohor- 
tes * mais ce furcrolt de monde ne 
l’aguerriflait pas , ôc était un fujet > 
de plus , de mécontentement pour 
les peuples de Liège , chez lefquels 
ce quartier était établi. Une autre 
légion eut été , là , toute lèule 
beaucoup plus que fuffifante contre 
lesaccidens, & bien moins à char- 
ge aux Liégeois qu’il falait mé- 
nager plus que tout autre. A cette 
faute , Céfar ajouta encore celle de 
partager le commandement à deux 
jchefs, Sabinus & Cotta, dont le 
premier était l’homme du monde le 
plus incapable ôc le plus opiniâtre, 
ïnduciomare , feigneur de Trêves 
ennemi des Romains , laifit l’occa- 
fion de toutes ces circonftances fa- 
vorables , pour perfuader aux Lié- 
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geois d’ataquer les troupes qui é- 
taient en quartier chez eux. Ainû 
par conféquent Céfar , par la mau- 
vaiie difpofition qu’il fit de Tes trou- 
pes dans fes quartiers , fut la pre- 
mière caufe de la défaite de Sabi- 
nus & de Cotta - , & le danger , où 
fe trouva bientôt après Cicéron > 
fut auifi l’effet de fon ignorance 
extrême à ne pas mettre entre ces 
quartiers de la communication & 
de la correfpondance s en voilà les 
preuves : Cicéron , qui n’étaie éloi- 
gné; que de feize-à-dix-fept lieues, 
de Sabinus & de Cotta , n’apprit 
leur défaite que pluûeurs jours a- 
près , & de plus ce ne fut que par 
les ennemis qui vinrent l’affiégerj 
Céfar, qui n’était qu’à Amiens, ne 
fut ce délaftre que onze-à-douze 
jours après , par Cicéron qui lui 
donnait encore en même temps la. 
nouveie que fa légion était aifiii 
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gée par foixante-mille Gaulois , de- 
puis huit jours j enfin ces quartiers , 
fi ifolés dans ce canton , étaient 
eompofés de trente-neuf mille hom- 
mes , & n’étaient renfermés que 
dans une étendue- de trente-trois 
lieues. Sur la lettre de Cicéron, 

Céfar marcha à fon- fecours avec 

\ 

avec fept-mille hommes. A fon ap- 
proche , toute l’armée Gauloife leva 
le liège , pour venir à lui ; dès que 
Céfar l’aperçut , il s’arrêta pour 
camper. S’il eut été auffi habile 
qu’on le dit, faute de pouvoir, ici, 
combatre avec fept-mille Romains 
contre foixante-mille Gaulois j au 
moins , très certainement , pour le 
procurer fa jon&ion avec Cicéron, 
il aurait employé l’art des mouve- 
mens & des marches , fur lequel il 
avait fujet de connaître toute l’i- 
gnorance de fes ennemis j mais Ion 
génie pauvre ne lui indiqua pas 
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d'autre reflource que celle de tâcher 
d’inlpirer , en reliant dans Ton camp , 
beaucoup de témérité aux GauloisJ 
On ne pouvait pas s’arrêter à un 
moyen aulïï faible , aulli douteux 
ÔC aulli dangereux dans les circons- 
tances où il fe trouvait ; néanmoins 
ce fut celui dont il fe Servit. Il 
ordona à fa cavalerie # de céder à 
celle de l’ennemi , lorfqu’elle vien- 
drait efcarmoucher i il fit rehaulïer, 
les remparts de fon camp, & mê- 
me boucher les portes > enfin il 
comanda qu’en fefant toutes ces 
chofes on fit paraître la plus gran-; 
de frayeur. Les Gaulois , excités 
par l’épouvante dont les Romains 
Semblaient être faifis, s’approchent 
de leur camp , & voyant que bien 
loin d'en Sortir, ils avaient aban-; 
doné la défenfe de leur rempart * 
ils y montaient déjà , lorfque Cé-j 
ûr fit Sortir les Sept -mille homà 
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mes : les foixante-mille Gaulois en 
furent tellement éfrayés que pas un 
feul ofa réfifter , & que tous pri- 
rent la fuite , en jetant leurs armes. 
Certainement Céfar ne pouvait pas 
efpérer une tçlle bêtife de fes enne- 
mis : un tel fuccès n’était nullement 
vraifemblable ; par conféquent , il 
ne devait pas employer un expé- 
dient dont la mauvaifè réuiüte , au- 
tant dire certaine , le mettait fans 
défenfe; Il aurait été fans relïource , 
fi fuivant les règles ordinaires 3 les 
Gaulois eulfent invefli fon petit 
camp > avant que de commencer à 
elcalader ' fon rempart. Suppofé 
qu’ils n’euflent pas réuffi dans leur • 
première ataqué , Céfar ne pouvait 
ni foutenir le fiége , ni forcer l’in- 
yeftifiement ; donc il dut fa viétoi- 
re à une faute dont l’effet naturel 
lui aurait caufé une défaite auffi 
h'onteufe que celle de Sabinus. 
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LIVRE SIXIEME. 



Courfes de Céfar dans le Hatnatit > 
dans la Gueldre & dans l'Alle- 
magne 3 fon retour dans les Gaules 
ou , far le moyen des fettfles leurs 
voijins > il Je vengea des Liégois ; 
en les exterminant jufques au der- 
nier homme. 

<T ■n E s a r , appréhendant que la dé- 
faite de Sabinus , & le dan-’ 
ger où l’on avait mis Cicéron ÔC 
lui-même, n’encourageaflent un plus 
grand nombre de nations Gauloilès 
à lui faire la guerre , ne crut pas 
que .quarante-deux-milie hommes, 
qu’il avait , fuilent futfifant pour les 
contenir ou les combatre \ il s’en 
procura dix-huit-mille de plus. Cet-, 
te quantité ne l’enhardifTait pas en3 
core allez , contre les projets dq 
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quelques peuples , qui fe propo- 
faient, difait-on > de lui faire la 
guerre au printemps j il voulut en 
-prévenir l’exécution # en allant fur- 
prendre , pendant l’hyver , avec 
vingt-quatre-mille hommes , ceux 
du Hainaut. Il les trouva , com- 
me il le voulait , fans aucunes 
troupes à lui oppofer j il pouvait , 
par conféquent , s’afiurer d’eux , 
en leur prenant feulement quelques 
otages ; mais une telle modération 
n’était pas de (bn cara&ére : il leur 
enieva un grand nombre d’hommes , 
abandona leur pays à l’avarice de 
fes foldats , & fit ravager leurs terres. 
Après cette expédition de brigand , 
il rentra dans fes quartiers. Il en 
fortit au printemps pour marcher 
contre ceux de Sens, parce qu’ils 
n’étaient pas venu à l’aflemblée des 
états de la Gaule ; ils furent obli- 
gés de fb rendre à fon arivée , n’a- 

yanç 
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yant pas pris j allez promptement , 
la précaution de faire retirer dans 
leurs villes les habitans des campa- 
gnes. C cft ainfi que Célar , qui t 
au milieu de l’hiver , avait été fe 
venger , avec tant d’empreiTement 
& de cruauté , des feules intentions 
des peuples du Hainaut , d fierait 
encore au printemps de punir le 
meurtre de Sabinus , & le perfide 
mafiacre de fes troupes , commis 
depuis fix mois par les peuples de 
Liège , à l’inftigation d’une partie 
de ceux de Trêves. Il nè remarquait 
pas que c’était le retard de cette 
vengeance qui produirait tous ces 
foulêvemens. Il voulait , dit-il, avant 
cette expédition , priver , d’un re- 
fuge dans les pays étrangers , le chef 
ennemi nommé Ambiorix qui , félon 
lui , n’était pas dans l’intention de 
lui tenir tête j pour cet eflèt , il 
marcha j encore auparavant , contre 

D 
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les peuples de Gueldre & de l'Alle- 
magne : les premiers n’avaient donné 
aux Romains aucun fujet de guerre ; 
néanmoins il les alla furprendre avec 
cinq légions , mit tout leur pays à 
feu , enleva beaucoup d’hommes & 
de bétail , & déclara à cette nation 
qu’il la maltraiterait encore plus , II 
elle donnait retraite à Ambiorix ou 
à fes Lieutenans : après cela , il 
pafTa le Rhin. Outre le motif injus- 
te , qui feul l’avait armé contre ceux 
de la Gueldre , il en avait un autre , 
contre les Allemands , qui ne l’était 
pas : c’était de les punir d’avoir 
porté du fecours à ceux de Trêves, 
contre les Labiénus j mais ayant 
appris que c’étaient les Sueves qui 
avaient porté ce fecours , qu’ils a f- 
femblaie nt beaucoup de forces , & 
qu’ils l’atendaient à l’entrée de la 
forêt noire y malgré fon motif & 
(on intention , îl fut. éfrayé > pour : 
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la fécondé fois , d’avoir à faire la 
guerre à des peuples réputés les plus 
belliqueux de l’ Allemagne , & , 

comme la première , il repafla le 
Rhin fans avoir ofé les aller ataquer. 
Il couvre lafaiblefle de cette conduite 
d’un -très-mauvais prétexte , qui eft 
le danger où il croyait être de man- 
quer de vivres. Un Général , le ' 
moins inftruit , pouvait - il en man- 
quer dans une expédition de cette 
nature , & de plus faite à la veille 
de la moiflon. 

De retour dans les Gaules , Célar 
marcha contre les Ambiorix , que 
par hafard il lùrprit , n’ayant pas 
même encore aflemblé fes trou-', 
pes ; mais il lui échapa , & fe fau- 
va à l’extrémité des Ardennes a- 
vec un petit nombre de cavaliers, 
Céfar Ce mit à l’y pourfuivre avec 
dix - huit - mille hommes , & ce fut " 
envain. C’eft ainli qu’il perdit prel- 
que tou® le temps de la campagne 
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à tâcher de s’aflurer de la perlbne 
de ce chef ennemi , comme fi les 
peuples de Liège ne pouvaient pas 
lui en oppofer un autre , & fans 
penfer qu’il leur fournirait , de plus 
es plus par fes très -longs retarde- 
ment > le moyen de fortifier leur 
révolte. Enfin il fe détermina à tirer 
vengeance de la perfidie avec la- 
quelle ils avaient maffacré neuf-mille 
hommes des liens » il y avait déjà 
près d’un an. Mais , parce que ces 
peuples fe tenaient difperfés dans 
leurs bois & leurs marais , il dit 
qu’il trouva l’entreprife trop difficile 
& trop dangereufe , & que , pour 
en ôter le péril à fes troupes , & 
faire néanmoins que ces peuples fuf» 
fent détruits , au point qu'il n’en rejla 
ni nom ni vejliges > il jugea à pro-; 
pos d’envoyer inviter toutes les na- 
tions circonvoifines à venir dévaluer 
ce pays : c’eft par ce moyen auffi 
cruel que lâche que Çéfar fe ven* 
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gea de la perfidie des Liégeois ; 
Cependant il avait onze légions fous 
fa main } & une place forte au centre 
du pays ennemi. 

-■ ■■■ o gBqes r 

LIVRE SEPTIEME. 

La révolte générale des Gaules 3 les 
Jiéges de Bourges & de Clermont > 
& le fameux Blocus d'Alife. 

TT Es Gauloit croyant que Céfej; 
-*-* ferait retenu cette année là en 
Italie , par les diffentions qu’y oc- 
cafionait le meurtre de Clodius , ÔC 
jugeant cette circonftance très-favo- 
rable pour fe délivrer du joug , ils 
fe le propoferent. Les peuples de 
Chartres oferent fe déclarer les pre- 
miers , en allant malîacrer tous les 
citoyens Romains qui fe trouvèrent 
dans Orléans. A cet exemple & par 
le même motif Vercingétorix , jeune; 
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Auvergnat d’un grand pouvoir , excite 
la natiou , s’y forme un parti , & 
en eft proclamé Roi ; il députe chez 
tous les peuples de la Gaule pour 
les fommer de faire , pour le re- 
couvrement de leur liberté, ce qu’ils 
s’étaient mutuellement promis ; & 
aullitôt les peuples de Sens , de Pa- 
ris , d’Evreux , du Poitou , du Quer- 
ci , de la Touraine , du Perche, du 
Maine , du Limouün , de l’Anjou > 

& tous ceux qui habitaient les côtes 
de l’Océan le nommèrent leur Gé-, 
aérai. Les troupes que lui envoyèrent 
tous ces peuples lui ayant compote 
deux armées , il en envoya une dans 
le Rouergue , & alla avec l’autre 
dans Je Berry. 

Cependant à la nouvele de cette 
révolte , Célâr partit de l’Italie 
dont les troubles avaient été un peu 
calmés j il palTe par la province Ro- 
maine, joint une partie des trou- » 
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pes qui y étaient aux recrues qu’il 
amenait d Italie , marche en Au- 
vergne par les Cévènes, afin de 
furprendre cette nation qui ne crai- 
gnait pas de furprile , de ce côté 
là , au milieu de 1 hiver. Dès que 
Vercingétorix eut appris l’arivée de 
l’armée Romaine en Auvergne , il 
fit fortir la fiene du Berry, pour 
aller au fecours de Ion peuple. A la 
-nouvele de fon approche , Céfar 
Quitte Ton armée , fous prétexte de 
lever des troupes , & d afîembier de 
la cavalerie j mais c’était , réelle- 
ment , pour aller trouver à Langres 
deux de fes légions, & s’y faire 
joindre par toutes celles qu’il avait 
mifes , en quartier d’hyver , dans 
cette partie des Gaules & à Trêves. 
Combien- ne doit -on pas, ici, re- 
procher à Céfar d’avoir tant expofc 
l'a perlbne en fefant , fans armée , 
quatre* vingts lieues > chez des peu-, 
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pies révoltés ; d’avoir abandoné À 
dans un pays ennemi , & à la grande 
armée de Vercingétorix , fes trou- 
pes qui n’étaient compofées que 
d’une partie de celles de la provin- 
ce & de nouveles levées d’Italie , 
qui de plus avaient à couvrir la pro- 
vince Romaine , & à contenir les peu- 
ples circonvoiûns û fufpedls dans cet- 
te révolte générale j d’avoir laifTé 
cette armée qui avait le plus de be- 
fo:n de la prélcncc du commandant 
pour aller , avec tous les rifques pof- 
lihles pour fa perfone , à quatre-vingts 
lieues de là fe mettre à la tête d’on- 
ze bonnes lésions dont l’ennemi s’é- 
loignait , & par lefquelles il pouvait, 
très -facilement & beaucoup plus 
avantageufement , lé faire joindre en 
Auvergne ou ailleurs félon fes be- 
foins. Cette conduite de Céfar qui 
aurait du engager Vercingétorix à 
fe jeter fur la province Romaine* 
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le fit , au contraire , mener ton ar- 
mée dans le Berry j il en refortit 
bientôt pour aller afEéger Moulins 
en Bourbonnais , où Céfar avait 
établi les Boyens qu’il y avait ren- 
du tributaires de ceux d’Autun. Cé- 
far dit qu’il fut embaraffé par cette 
entreprife de Vercingétorix : ce 
Général qui peu auparavant , pour 
lùrprendre l’Auvergne > venait de 
faire franchir à fon armée les Cé- 
vênes couvertes de neige ; qui tout de 
fuite avait fait quatre-vingts lieues , 
fans armée 3 chez des nations révol- 
tées , pour aller 3 dans un pays dont 
l’ennemi s’éloignait , joindre des 
légions qui > pour toutes les plus 
fortes raifons imaginables , avaient 
beaucoup moins befoin - de Ion co- 
mandement que les troupes qu’il 
quitait ; ce Général > dis-je , fut 
alors en doute s’il irait fecourir les 
Jîoyens y ou Vil ne ferait pas mieux A 
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à caufe de la difficulté de faire voi- 
turer des vivres , de lailTer fes lé- 
gions dans un même endroit pen- 
* dant le refte de l’hiver. Quel doute 
& quel motif dans une telle cir- 
conltance ! quand même cette diffi- 
culté eût été auffi grande qu’il eft 
poifible , Céfar pouvait-il railona- 
blement douter s’il devait laiïïèr 
fes troupes oifives plutôt que d’ar- 
rêter les progrès de cette dange- 
reufe révolte , de défendre lès 
villes que l’ennemi affiégeait ? Ce- 
pendant’ Céfar ne fit } ici, que la 
faute de douter 5 il fe détermina à 
forir de Sens , pour aller lècourir 
Moulins. Mais dans cette marche 
fi prenante , chex ces peuples tout 
nouvélement révoltés , il fe con- 
duilit comme fi ç’eut été une na- 
tion étrangère ataquée pour la pre- 
mière fois : il crut ne devoir paffer 
aucune ville fans l’affiéger , afin 3 difci 
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il , de fe faire parvenir des vivres 
plus facilement. Cependant quand 
même fon plus grand intérêt n’eut 
pas été de joindre l’ennemi au plus 
vite , ce n’était pas de Sens , c’eft- 
à-dire , du milieu des Gaules révol- 
tées ) qu’il devait entreprendre de 
faire venir fes vivres dans le Bour- 
bonnais : s’il ne fe Tentait pas le 
talent de les enlever à l’ennemi , 
il devait 3 dans cette circcnftance , 
fe les faire venir préférablement de 
la province Romaine : rien ne l’em- 
pêchait , & de plus la politique le 
voulait. D’ailleurs û la prudence ou 
la néccffité lui euffent permis d’en 
exiger de quelques peuples amis , 
ce n’était pas de ceux avec qui il 
avait } pour cet effet , à s’établir 
une communication y mais d’abord 
des peuples de Nevers & d’Autun^ 
▼oilîns limitrophes du Bourbonnais j 
de ceux , aux -environs de la 
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province Romaine , de la, fidélité 
defquels Tes garnifons lui répon* 
daient. Au lieu d’en agir ainfî , Cé- 
(kr j marchant au fecouis de la ville 
de Moulins affiégée , r.éfolut donc 
de réduire » en chemin fefant , tou- 
tes les. villes qui fe trouveraient fur 
fen pa!Tage : tandis que , dans une 
guerre de cette nature ce* n’était 
que par des batailles qu’il devait 
opérer.. II elt bien vifibie que cette 
conduite donnait le temps à l’enne- 
mi , non-feulement de prendre Mou,. 
Lins. , mais même d’étendre la révol- 
te , &. de s’y fortifier autant qu’il 
était poffible ; fi la fortune n’y eut 
fécondé Céfar ay t ec la plus grande 
promptitude., 

Le lendemain- de fen départ de 
Sens , il bloqua la ville de Chat eau? 
Ibandon. qui fe rendit trois jours 
?près. Il alla delà camper devant 
Orléans dont, les habitans épouvacts 



Digitized by Google 



MILITAIRES DE CESAR. S y 

«es , ayant voulu dès la premier» 
nuit séchaper par leur rivière , fu* 
rent découverts , pris dans leur 
fuite , & leur ville brûlée. Enfuite 
Céfar , paflanc dans le Berry , avait 
réfolu d’y ataquer Nouan •, (*) mais 
les habitans , fur fa nouvele qu’ils 
en eurent } lui envoyèrent faire leurs 
fournirions. Enfin il ne reliait plus 
que Bourges , ville alors très-grande 
& très- forte , & il fe mit encore à 
en faire le fiége. Ses opérations an- 
térieures y terminées avec une faci- 
lité lî imprévue , n’avaient pas don* 
né à Vercingétorix le temps de 
prendre Moulins. Sur la nouvele de 
ces fuccés fi fortuits , il qüita la 
place pour marcher contre l’armée 
Romaine : il vint camper à cinq 



(*) Èc non pas Neuvy comme difent. 
les traductions. 
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lieues de Bourges dans un lieu for- 
tifié par des bois & des marais » 
d’où il comandait la défenfe de la 
ville , &C gênait extrêmement les 
Romains dans leurs vivres & leurs 
fourages , au point qu’il les fit beau- 
coup fouffrir de'Ia faim. Cependant' 
Céfar , durant tout le liège } ne fur 
pas &c n’entreprit même pas de le 
déporter 3 ou au moins de lui cou- 
per fa communication avec la ville, 
qu’il conferva jufqu’au dernier jourÿ 
bien plus quoiqu’il eut dix lésions 

w 

Sc beaucoup de cavalerie , il en 
borna l’ufage à n’alliéger cette ville 
que par un feul endroit , qui en- 
core nerait qu’une avenue très- 
étroite : les autres parties Je l’en- 
ceinte , fermées par un marais ÔC 
une riviere , lui préfenterent en vain . 
d’autres moyens d’environer la ville j- 
il n’en profita pas , & continua tou- 
jours ie fiége de cette ville de la- 
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.maniéré qui pouvait le plus rendre 
inutile le grand nombre de Tes trou- 
pes , & fortifier fon ennemi. Il 
apprit un jour de quelques prifo- 
niers que Vercingétorix avait levé 
fon camp pour l’afleoir plus proche 
de Bourges, & qu’avec fa cavale- 
rie & fon infanterie légère il avait 
été en perfone fe pofer en embuf. 
cade dans un- lieu , ou il conjedu- 
rait que les Romains viendraient le 
lendemain au fourage. Sur cet avis, 
Céfar réfolut fort à propos de 
profiter de l’abfence du Général 
Gaulois & de celle de fa cavalerie 
& de fon infanterie légère pour 
ataquer fon armée. Il partit avec 
ce bon projet ; mais il ne fut pas 
l’exécuter : parce que , dit- il , il 
trouva l’armée de Vercingétorix 
rangée en bataille fur une hauteur 
entourée prelque par-tout d’un ma- 
lais. Mais j’ai à faire remarquer que 
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cette hauteur n’était qu’une coline- 
d’une pente très-facile , & que le 
marais , outre qu’il n’environait pas 
entièrement le pofte , avait plufîeurs 
gués j & de plus que n’étant que 
de cinquante piés de largeur , il 
était poffible de le couvrir , en peu 
de temps fur plufîeurs côtés , de 
chofes propres à en procurer le 
partage. A tous ces avantages , qui. 
favorifaient fuffifament Célàr , s’en 
joignait encore un autre très- grand 
dans cette ocafion ; c’était d’avoir 
fa cavalerie , (**) & que les enne- 
mis n’eurent pas la leur. Ce nombre 



(/**) Céfar ne dit pas qu’il eut ame- 
né fa cavalerie ni en partie ni en total;, 
mais e’eft faire honeur à Ion favoir que 
de le préfumer. Je puis certifier aux» 
Itfteurs que c’eft ici la feule chofe que 
dans tout le cours (le cette critique > je. 
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de circonftances fi décifives n’em- 
pêchat pas Céfar de juger cette en- 
treprife trop dangereufe , & de ra- 
mener , en conséquence le même 
jour , Tes troupes devant Bourges > 
fans avoir rien fait. 

Quoiqu’il n’ataqua cette ville que 
d’un côté, comme je l’ai déjà dit , 
Sc que cette partie ne fut , de plus , 
qu’une avenue très-étroite; cepen- 
dant les ouvrages qu’il y fit faire 
étaient tels qu’ils n’empêcherent pas 
les ennemis de faire , pendant tout 
le iiége , des Sorties par deux por- 
tes qui étaient vis-à-vis de ces mê- 
mes ouvrages j en outre il avait fait 



me fois permis de fupofer. Je ne fais 
par là aucun tort à Céfar ; au contraire v 
puifqu’il eft évident qu’il eut fait une 
faute plus grande en n’amenant pas da 
la cavalerie dans cette circonflaaee* 
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élever une terrafle qu’il n’avait pas 
eu la précaution de contre-miner; 
envain , en la Tapant , les ennemi» 
lui firent fentir cette faute., ii ne la 
répara pas j de forte qu’en conti- 
nuant leurs mines il parvinrent à 
pouvoir y mettre le feu. Il y avait 
déjà long-temps que Céfar était oc- 
cupé inutilement- à ce fiége , lorf- 
qu’enfin il penfa à faire efcalader 
cette place qu’il n’avait pu forcer, 
ni même gêner par Tes ouvrages ou 
Tes nombreufes troupes ; & il y réut 
fit. Cela ne peut-il pas encore donner 
une idée de Ta polyorcétique ? pour 
compléter celle qu’on doit avoir de 
là férocité , je ragorterai qu’à la pri- 
fe de cette ville il laifla Tes Toldafs 
égorger tous les habitans au nom- 
bre de quarante - mille , fans diftinc- 
tion ni d’âge ni de fêxe. Le feul 
avantage qu’il pouvait retirer de cet- 
te barbarie était de profiter de l’im- 
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preffion de terreur & de triftelfe 
qu’elle avait dû faire fur l’armée en- 
nemie pour l’ataquer dès le lende- 
main j puis qu’elle était , autant di- 
' re , aux portes de la ville. Quelques 
fatigués du fiége qu’on fuppofe les 
foldats Romains , certainement ils 
avaient allez de force pour le court 
travail d’une bataille j d’autant plus 
qu’ils auraient eu l’avantage de la li- 
vrer prefque fous les fortifications de 
la ville , où ils étaient allurés d’une 
heureulê retraite , en cas qu’ils ne 
pulfent pas vaincre. Aulieu de cela , 
Céfar , ce Général foi- difant aétif, 
y perdit le temps & cette occafion 
unique à donner plufieurs jours de 
repos à fes foldats. Il en fortit en- 
fuite, non pas encore pour joindre 
enfin l’ennemi , mais pour aller , très 
inutilement avec toute fon armée, 
à Décile , ville alors du domaine 
Autunois , y juger un différent qui y 
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partageait ce peuple. Son motîF 
était i dit-il , de prévenir une guerre 
civile qui aurait pu engager dan* 
la révolte une partie de ce canton. 
U eft vrai qu'il était très bon d’ ob- 
vier à cet accident : mais certaine- 
ment il fuffilait qu’il jugea la choie 
de fon camp , ou qu’il envoya à 
’Autun avec des troupes une per r 
fone qui le repréfenta , 8c que , pour 
plus grande précaution dans ces cir- 
çonftances fufpeétes , il exigea des 
Otages du parti condamné : voila 
tout ce que Céfar avait à faire. Mais 
que pour le concilier une partie du 
peuple Autunois , il facrifia un 
temps qui pouvait beaucoup influer 
lur la durée 8c peut-être même fur 
le fuccès de cette guerre , c’était 
une chofe déraifonable : cependant 
il l’exécuta. Il fe rendit à Décife 
avec toute fon armée > fans penfcr à 
jpu employer une partie à s’aflurer a 
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pour fon retour, tin partage fur T A U 
lier. Cependant , s’il eut eu afaire à 
un* Général habile , cette faute pou>* 
▼ait lui faire perdre une partie de (k 
campagne , ôc par conféquent lui 
être on ne peut pas plus défavanta-* 
geufe dans une guerre de la naturp 
de celle qu’il fefait. 

En fortant de Décife il divila fon 
armée -, il en donna à Labiénus qua- 
tre légions ôc une partie de la ca-; 
yalerie , pour aller contre les peu- 
ples de Sens & de Paris ; & , avec 
les fix autres Ôc l'autre partie de la 
cavalerie > il fe propola non pat 
encore de combatre l’armée Gauw 
loife , mais de faire encore un au-; 
tre liège qui était celui de Cler-J 
mont. Vercingétorix , çn ayant eu 
avis , fit rompre tous les ponts de 
l’Ailier , ôc fe tint fur la gauche 
de cette riviere pour en empêcher, . 
le partage > ôc pour fuiYre l’arméQ 
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romaine dans tous fes mouvemens. 
Célàr , alors , eut lieu de reconaî- 
tre fa faute : il convient qu’il le 
trouva très embarafle , & qu’il crai- 
gnait que le paflage de l’Ailier ne 
lai fit perdre la plus grande partie 
de la campagne. Mais Vercingéto- 
rix, en ne fçfant pas obferver ce 
qni pouvait fe pafler en arriéré de 
Ton armée, &c en ne loupqonant pas 
les endroits qui pouvaient fervir au 
projet de fon ennemi , le fauva lui- 
même de ce danger , en lui laiflant 
un moyen facile de pafler la riviè- 
re. Dès qu’il eut appris que Célar 
l’avait paflee , il fe retira avec hâte 
à Clermont pour n’être pas forcé 
de combatte. Céfar bientôt s’y ren- 
dit : il fe campa vis-à-vis de la 
place qui était fitnée fur une mon- 
tagne très élevée. L’armée Gauloifo 
était campée fous les murs de la 
ville dont la hauteur était telle que 
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deux ou trois hommes , en s’ai- > 
dant , pouvaient y monter. Vercin- 
gétorix avait retranché lès troupes 
d’une muraille de fix piés bâtie 
fur le miliéu du coteau. Au pié de 
la montagne , & à l’oppofite de 
la ville était une colline très forte 
ou l’ennemi n’avait placé qu'une 
faible garde , malgré l’importance 
dont elle lui était : car la perte de 
ce pofte devait le gêner beaucoup 
pour avoir de l’eau 8c du fourage; 
Céfar le furprit la nuit , 8c s'en 
empara ; il y établit deux légions , 
8c le joignit à fon camp par un 
double fo iTé. Ce la- lui fefait une belle 
avance pour fon liège. Sur ces en. 
trefaites , on vint lui annoncer que 
les principaux des Autunois entre- 
prenaient de faire déclarer leur na- 
tion contre les Romains , 8c que 
les dix-mille fantalfins qu’il avait de- 
mandés féduits par les menfonge? 
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de leurs chefs , marchaient pour Ce 
joindre aux Auvergnats, ÔC n’étaient 
plus qu’à dix lieues de Clermont. 
A cette nouvele , Céfar , afin de 
combatre ou de détromper ces dix- 
milie hommes , en retire de fon 
camp vingt-quatre-miile & toute (à 
Cavalerie , ôc pour le donner ce 
grand nombre fi inutile à fon objet , 
il ne laiffe que deux légions pour 
la garde de fon camp qu’il avait 
fait pour en contenir fix ÔC la cava- 
lerie. Ceue faute faillit avoir le 
mauvais fuccés qu’elle méritait : avec 
ces vingt-quatre-miile hommes ÔC 
toute fa cavalerie il réulfit effecti- 
vement à diffuader les dix-mille Au- 
tunois , ôc à s’en faire fuivre j mais à 
fen départ l’armée Gauloife était ve- 
nue ataquer fon camp , ÔC avait mis 
les troupes abandonées à fa défenfe 
dans le plus grand danger pendant tout 
le jour : elle devait recomepcer l’ata- 

que 
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que le lendemain ; mais Céfar , fur 
la nouvele de ce qui y était arivé , 
précipita fa marche , & y revint 
avant l'aurore. Il n’eft pas douteux 
que Céfar , par cette conduite , ne 
fè foit expofé à perdre & fon fort 
& fon camp & fes deux légions. 

Lorfqu’il fut de retoar devant 
Clermont , il reçut avis que la nation 
Autunoife j fur les faux raports qui 
avaient trompé fes troupes , avait 
aulEtôt commis tant de barbaries , 
envers les Romains qui étaient 
dans le pays , qu elle penfait que 
le feul moyen de fe fouftraire à la 
vengeance était de tirer >fous quelque 
prétexte 3 les troupes qu’elle avait 
à l'armée Romaine pour fe joindre 
enfuite à la réyolte générale. Célar 
envain reçut fes excufes : elle ne 
fe r’alfura pas , & fe prépara fecré- 
tement à lui faire la guerre. La 
conduite de« Autunois annonçant à 

E 
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Céfar leur défe&ion à fon parti t 
il craignit , dit-il , de fe voir ataqué 
en même temps par tous les peuples 
de la Gaule ; & pour fe rendre plus 
fort , félon lui , il rélolut de fe re- 
tirer de devant Clermont , & de 
rejoindre Labiénus. Il n'était pas 
poffible dfc faire une démarche plus 
déplacée : il quitait un liège où il 
s’était déjà établi on ne peut pas 
plus favorablement , qui le metait 
proche de la province Romaine , & 
de tous les pays adjacens qui tenaient 
pour lui, par le moyen duquel il 
tenait en échec une armée ennemie 
très-nombreule i il le quitait , dis- je , 
pour aller à foixante lieues de là réu- 
nir fes trente-fix-mille hommes & la 
cavalerie à l’armée de Labiénus com- 
pofée de la même quantité de cavale- 
rie & de vingt-quatre mille hommes. 
C’était ôter à ces deux armées la moi- 
tié de leurs forces que de les réunir 
ainfi en un feul corps : féparés elles 
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pouvaient chacune combatre les plus 
grands nombres de Gaulois ; & elles 
lui donnaient en outre cet avantage 
qu’il pouvait couvrir & dominer une 
grande étendue de pays , agir offenfi- 
vement en plufieurs endroits, & faire 
de concert différentes entreprifes. Cé- 
far fongeait aux moyens de déguifer 
cette fuite , lorfqu’il fe préfenta à lui 
une occafion de donner à la ville un 
aflaut. Les Gaulois avait prefque aban- 
doné un côté de la montagne , où était 
la ville, pour aller en plus grand nom- 
bre en fortifier un qui était très fai- 
ble : les transfuges & les efpions ap- 
prirent à Céfar que les ennemis crai-> 
gnaient beaucoup cet endroit , parce 
qu’il feraient enfermés s’il s’en empa- 
rait. Céfar , àfon arivée devant Cler- 
mont, avait donc fait la faute de ne 
pas reconaîtie la place fur tous fes 
points , foit par le raport des efpions , 
des prifoniers & des transfuges , foit 

E z 
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par des afïauts portés fur les dehors in- 
connus. S’il eut pris cette précaution, ' 
il eut sût que le côté oppofé de celui 
de la ville vis-à-vis duquel il s’était 
campé était très-faible , & en con- 
féquence il aurait dû l'ataquer en 
même temps que la colline , où il 
plaça fon petit campî les ennemis, 
non inflruits par la perte de ce pofte- 
ci , n’avaient pas encore porté leurs 
forces dans celui - là , ni entrepris 
de le fortifier. Mais Céfar , qui n’a- 
vait pas fut prendre cette place par 
un fiége , ne fut pas non plus l’em- 
porter d’aflaut. Lorfqu’il s’aperçut , 
comme je viens de le dire , que les 
ennemis avaient dégarni une partie 
de leurs retranchemens pour tra- 
vailler à en fortifier une autre , 
il les engagea , par quelques mou- 
vemens , à fe dégarnir encore da- 
vantage de ce côté-là -, leur donant 
à penfer qu’il voulait les ataquer du 
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côté où il craignaient de 1 être. Lorf- 
qu’il vit cette partie de leurs re— 
tranchemens vuide de troupes , il y 
fit avancer Tes foldats , la leur fit 
franchir ; & dés qu ils y eurent mis 
le pié , fatisfait de cette bravade > 
il fit foner la retraite. Il n’y eut j 
dit Céfar , qu’une légion qui l’en-, 
tendit ; toutes les autres , contre les 
ordres de leurs officiers t pourfuivi- 
rent le peu d’ennemis , qui étaient 
à la garde de camp , jufqu’aux por- 
tes de la ville : l’alarme & la fra- 
yeur y furent telles qu’une partie 
des habitans du côté oppofé où fe 
fefait l’ataque , croyant par la fuite 
des autres la ville prile > fauterent 
du haut en bas du rempart. 

En même temps un centurion & 
trois foldats montaient par un autre 
côté feulement en fe foulevant mu- 
tuelement. Il eft très-vraifemblable 
que fi Céfar , attentif aux événe* 

E 3 
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mens , eut foutenu au moins ce pre- 
mier fuccès qu’il aurait dd prévoir 
par les circonftances , il eut emporté 
la place. Mais , au contraire , les 
ordres qu’il avait donés , & qu’il ne 
changea pas arrêtèrent fes foldats à 
moitié de ce qu’il voulaient & pou- 
vaient faire , les empêchèrent de 
prévenir le fecours des ennemis qui , 
à leur arivée > renverferent ceux qui 
étaient fur leur muraille > bâtirent 
ceux qui étaient dans leur camp , 
Sc les en chalïerent : ainfi Célar fut 
humilié par cette même entreprife qu’il 
avait faite pour impofer à fon en- 
nemi. Deux jours après il fe retira 
de devant Clermont , pour joindre? 
Labiénus qui était aux environs de 
Paris. Il voulut. pafler par Autun : 
afin apparemment d’intimider ce peu- 
ple qu’il favait être toujours dans le 
projet de fe révolter. Malgré cela , 
dès quil eut paffé l’Ailier il céda 
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aux inftances des troupes Autunoi- 
fes qui prétextaient vouloir aller 
contenir leurs compatriotes , avant 
fon arivée chez eux : il leur acorda 
leur congé , » quoiqu'il etit , dit- il t 
nplufietirs preuves de leur perfidie > 
» qu'il fut que le congé qu'on leur 
» acordait hâterait leur révolte ; mais 
» il aima mieux , ajoute-t-il , le leur 
» acorder que d'ojfenfer ce peuple , oh 
» de lui montrer qu'il le craignait. « 
Cette excufe de Célar eft une excufe 
didée par l'orgueil , qui eft moins 
humilié de paraître faire une faute 
volontairement , que de paraître 
l’avoir faite par ignorance. Céfar 
couvre fouvent les fienes de ce pré- 
texte j mais , ici > il eft moins vrai- 
semblable qu’ailieurs : fes foupçons 
pouvaient-ils offenfer une nation à 
moitié révoltée } &c fe montrait-il 
timide en prenant fur elle des otages ? 
Le mauvais effet de cette faute fut 

E 4 
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prompt : à peine fortics du camp 
de Céfar les troupes Autunoifès allè- 
rent mailàcrer dans Ne ver s la gar- 
nifon , les voyageurs & les mar- 
chands Romains qui s’y trouvèrent j 
ils s’emparèrent de tout ce que Cé- 
far y avait placé : c’étaient les otages 
de la Gaule , les deniers publics , 
des vivres , des chevaux &c une 
partie du bagage de l’armée. Après 
cela ils mettent le feu à la ville., 
ne penfant pas pouvoir la défendre. 
Delà ils lèvent du monde dans tous 
les environs , ils difpofent des corps-; 
de- garde le long de la Loire , ils 
envoient partout leur cavalerie pour 
ôter les vivres aux Romains , & les 
forcer par- là de fortir de leur pays. 
Ces nouveles ajoutant encore à l’im- 
patience que Céfar avait de fe for- 
tifier des troupes de Labiénus , il mar- 
cha nuit & jour vers la Loire qu’il 
paifa fans oppolition ? &C il prit aulfi^ 
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tôt la route du Sénonais. Pendant 
Ce temps là , Labiénus apprenant la 
retraite de fbn Général de devant 
Clermont , la révolte des Autunois , 
& les mouvemens offenfifs de la 
plûpart des nations Gauloifes ; en 
digne Lieutenant de Céfar il ne fe 
crut pas aufli aflez fort de fon côté 
avec quatre légions , une bonne ca- 
valerie , & les recrues dTtalie qui 
lui compofaient fa garnifon de Sens : 
'& ne penfant pas avec cela pouvoir 
combatre , il abandone les grands 
fuccès qu’il avait déjà eu en prenant 
Melun , en forçant les ennemis de 
brûler Paris , & en gagnant fur eux 
une bataille * il penfe que tout ce 
qu’il peut faire eft de ramener fon 
armée à Sens j il y revient : & delà 
ya rejoindre Céfar- 

Vercingétorix , après la révolte 1 
de ceux d’ Autun , & la retraite dé 
l’armée Romaine dp devant Cier* 

El 
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mont , ferma les palTages de l’Italie 
& de la Province : il fe fit fournir 
encore , pour mieux ô;er les vivres, 
étle fourage, quinze mille cavaliers * 
& il envoya des troupes pour rava» 
g^r le Vivarais , le Querci & le 
Rouergue. Céfar qui avec onze 
légions & une nombreufe cavalerie 
ne s était pas cru allez fort pour 
combatre les commencements de la 
révolte , Ce trouvant encore bien 
plus faible contre fes grands progrès,, 
envoya chez les Allemands leur 
demander de la cavalerie & de l’in» 
fanteiie légère. Lorfqu’il les eut re- 
çu , il fe retira , par la frontière dit 
pays de Langres , vers la Franche- 
Comté , pour être , dit- il , a portée 
de fécour’r la province , fi l’ennemi 
y allait. Vercingétorix le joignit 
dans fa marche & l’ataqua avec toute 
fa cavalerie t mais celle des Aile» 
mands * par une manœuvre qu’elle 
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fît , décida la viéloire en faveur de 
Céfar. Vercingétorix , après la dé- 
route des liens , marcha auffitôt vers 
Alife 5 Céfar pourfuivit & bâtit fon 
arriere-garde , & vint auffi camper 
le lendemain devant cette ville : elle 
était lituée fur le fommet d’un co- 
teau fort élevé au pié & aux côtés 
duquel coulaient deux petites riviè- 
res ; l’une à droite , l’autre à gauche. 

Il y avait , en face de la ville , une 
plaine qui avait à-peu-près une lieue ' 
de longueur y tout le refte des en- 
virons était garni dé côteaux peu 
diftants de la place , & auffi élevés 
que celui fur lequel elle était af. 
fi Ce. Vercingétorix avait campé fon 
armée fous les murs de la ville , de 
elle occupait tout le coteau de la 
montagne qui fefait face à l’Orient : 
il l’avait retranchée d’un mur de lïx 
piés & d’un fo/Té. 

Céfar ; après avoir reconnu cette 

E 
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place , crut en devoir faire le blocus-î 
pour cet effet il ditlribua ton armée 
en vingt-trois quartiers qu’il difpofa 
à l’entour du mont Auxois fur les 
hauteurs qui , en grande partie } l’en- 
vironent } il les fortifia féparément, 
& enfuite il les joignit les uns avec 
les autres par une ligne de commu*- 
nication. Pendant qu’on y travail» 
lait , il y eut un combat de cavar 
lerie j celle de Vercingétorix y pre£ 
fait vivement les Romains , mais les 
cavaliers Allemands , envoyés au 
fècours , donerent à Céfar une fé- 
conde vidoire. Après la perte de ce 
combat de cavalerie , Vercingéto- 
rix , fongeant que la ficne ne lui ferait 
qu’inutile & embaraflante lorfque les 
Romains auraient fini leurs lignes, 
qu’il croyait ne pouvoir pas empê- 
cher , réfolut de la renvoyer : il 
ordona donc à tous^ fes cavaliers de 
retourner dans leur “pays , d’en ra- 
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mener tous ceux qui étaient en âge 
de porter les armes , de lui apporter 
des vivres , & d’être de retour dans 
un mois , parce qu’il n’avait de fub- 
fiftances que pour cet efpace dé temps; 
Quel excès d’ignorance que de Cé 
lailTer enfermer avec quatre-vingts 
mille hommes d’élite , ÔC de plus dans 
une ville très-peuplée qui ne pou- 
vait le nourrir que pendant un' mois r 
cependant Céfar en montrait autant 
en entreprenant de bloquer une pla- 
ce , fans avoir fait lui-même aucune 
provision de vivres , ni s’être a duré 
d’aucun moyen dé s’en faire parve- 
nir 5 &C dé s’enfermer encore pour 
cela dans des lignes , tandis qu’il 
favait qu’une grande multitude dé 
Gaulois devait venir > avant ui* 
mois , au fecours des afliégés , & 
qu’il pouvait par conféquent en 
être bloqué lui-même. D’ailleurs 
l’effet de ce blocus , fi long & fî 
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difficile à faire , pouvait être aile- 
ment évité: pendant qu’on travail- 
lait à la contrevallation Vercingé- 
torix ne pouvaiuil pas , avec là 
cavalerie & une partie de fes qua- 
tre-vingt-mille hommes, aller, aux 
environs de la ville , f e faire don-- 
ner les vivres que fon ennemi en- 
fuite y vint enlever , ôter aux Ro- 
mains cette reflource qui leur était 
indifpenfable pour leur entreprife ,, 
Sc augmenter par là. fes fubfiftan- 
ces, fur le défaut defquelles Céfar 
fondait fon fuccès. Certainement, 
trente-mille . hommes lailTés dans- 
Alife étaient plus que fuffifànts aux. 
Gaulois pour la défendre contre 
toutes les nouveles entxeprifes pof. 
fibles de Céfar , & de plus pour le 
gêner beaucoup dans le travail de 
fes ouvrages j & leur détachement 
& raportant bientôt des vivres, 
pouvait encore ataquer. à dos le* 
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Romains qui n’auraient pas eu le 
temps de Te couvrir d’une circon- 
valation > & de concert avec les 
afliégés il pouvait eflayer de forcer 
leurs retranchemens imparfaits : air 
refte la contrevallation , qui n’eufe 
pas encore été achevée , lui eut 
permis de rentrer dans la ville j &C 
quand elle eut été finie , elle au-, 
rait été une bariere trop faible con- 
tre les éforts réunis des Gaulois de 
la ville & du déhors : fuppcfé mê- 
me que Céfar eut fut empêcher ce 
corps d’armée de rentrer, Vercin- 
gétorix aurait néanmoins tiré cet 
avantage de l’avoir fait fortir > qu’il 
aurait par là , fans afaiblir fa gar- 
nifon , doublé les vivres de la ville y 
& ôté ceux des Romains. Si Céfar 
eut la ilTé fortir , librement , cette 
armée pour la fuivre enfuite Sc lar 
combatre j il eut , pour cela , abau* 
Üoné fou fclocus j & les habit aas 
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d’Alife , à l’afdt de cette démar** 
che , auraient pu encore envoyer , 
derrière lui , vingt-mille hommes 
des leurs. Céfar environé par ceï 
deux corps d’armée , dont je fup- 
pofe que les mouvemens fe feraient 
combinés j aurait certainement été 
dans un plus grand embaras que s’il 
eut eu à agir contre les quatre-vingt- 
mille Gaulois réunis. Enfin ce blo* 
eus n’était à entreprendre qu’autant 
qu’il ÿ avait de certitude que les 
aflîégés (eraient réduits avant l’ari- 
vée de l’armée auxiliaire j & il n’y 
avait à cela nulle vrailemblance 5 
donc le projet de ce blocus n’était 
pas raifonable : & je vais prouver 
que fon exécution Je fut auili peu; 

Après avoir renvoyé (à cavalerie 
Vercingétorix fe propofa d’atendre , 
patiemment dans Alife , t’aimée de. 
fecours qu’il avait demandée ; & 
jCéfax fe mit à hâter , &. à fortifiée 
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fes lignes le mieux qu’il fut. Pre- 
mièrement pour couvrir fes ti avaux > 
il fit , au bas du mont Auxois , un 
fofTé de vingt piés de large fur au- 
tant de profondeur , te à quatre- 
vingts pas delà , c’eft-à-dire àioixan- 
te-fept toifes de Paris , il établit Tes 
retranchemens : c’étaient d’abord des 
chau/Te-trapes j enfuite huit rangs 
de trous rangés en quinconce , au 
milieu delquels était fiché un pieu 
pointu qui refortait de quatre doigts j 
après cela , était, un folTé profond 
de cinq piés , dans lequel étaient 
plantés , & atachés enlemble cinq 
rangs d’arbres dont les branches 
étaient aiguifées. Derrière çet abau 
tis , était un fofie de quinze piés 
de profondeur fur autant de larpe ; 
& après ce fofle était le rempart : 
il avait douze piés de hauteur, fur- 
monté d’un parapet à crénaux , U 
était fraifé , & flanqué de tout s di£ 
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tantes l’une de l’autre de quatre- 
vingts pies : telle fut fa ligne de 
contrevallation s fon circuit avait 
près de quatre lieues : il fit fem- 
fclabie celle de circonvallation , à 
l’exception du fofle avancé qui ne 
lui était pas néceflaire pour le tra- 
vail de cette ligne } & la circonfé- 
rence de celle-ci avait prés de cinq 
lieues. Quand Céfar eut achevé tous 
ces ouvrages , il fit dans les envi- 
rons du foui & des vivres pour 
trente jours. Peu après l’armée Gau- 
loife ariva : elle était de deux-cents- 
quarante - mille hommes d’infanterie 
£c de huit-mille chevaux. Ses chefs., 
pour avoir voulu mal-à-propos l’a- 
tnener toute en même temps , man- 
quèrent le terme que leur avait 
prefcrit Vercingétorix, firent par 
là beaucoup fouffrir de la difete les 
afliégés , & donerent à Céfar le 
JLoiûr de s’aprovifioner , & de finir 
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Tes ouvrages fuivant Ton deflein. A 
leur arivée , ils firent camper leur 
monde fur une montagne qui était 
à cinq-cents pas de la circonvalla- 
tion. ( * ) A la venue de tant d’en- 
nemis , la feule chofe que Céfar 
avait à faire était d’abandonner fes 
lignes , pour faire , contre ces trou* 
pes fi nombreufes , une guerre de 
marches & de mouvemens fembla- 
ble à celle que fit Fabius contre 
Annibal : il ne l’eut pas long-temps 
continuée , fans trouver l’occafion de 
combatre avec avantage 3 &C de dé- 
faire cette multitude inhabile. Au 
lieu d’en agir ainfi , il crut devoir 
continuer fon blocus. Cette réfoiu- 
tion n’eût été bonne qu’autant qu’il 



(*) Toutes les fois que je parlerai de 
pas , qu’on fe rapelle que c’elt le pas. 
géométrique dont il s’agit. 
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eut été certain de réduire les a£. 
fiégés , avant que l’armée de re- 
cours eût forcé fes retranchemens : 
mais il ne pouvait pas avoir raifo- 
nablement cette idée -, parce quç 
fes retranchemens n’étaient pas de 
nature à foutenir l’aflaut général , 
pendant une demi - journée feule- 
ment : la chofe fe démontre d’elle- 
même. L’armée de Céfar était pla-; 
cée entre deux lignes environantes j 
la première avait près de quatre 
lieues de tour , & pouvait être 
ataquée par quatre-vingt-mille hom- 
mes i la fécondé avait près de cinq 
lieues , & pouvait l’être par deux- 
Cents-quarante-huit-mille hommes. A 
ces trois-cents-vingt-huit- mille Gau- 
lois ) qui pouvaient ataquer en mê-; 
me temps , & fur deux lignes en- 
vironantes qui fefaient enfemble huit 
lieues & demies , Céfar n’avait à 
pppofer que foixaiite-dix-mille homr 
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mes. ( * ) Ses retranchemens ne fu- 
pléaient pas du tout , par leur for- 
ce , à tant de défavantage : c’étaient 
les moyens les plus faibles de la 
fortifications. N’eft-il pas évident 
que les Gaulois , à la faveur des 
galeries , pouvaient couvrir prom- 
ptement de terre & de fafcines , 
les chaufle-trapes , & les trous gar- 
nis de pieux , & s’avancer ainû juG 
qu’à l’abatis , auquel il leur était 
encore très-aifé de mettre le feu , 
de même qu’à la frai le du rempart : 
après ce facile travail , ils n’avaient 
plus , pour joindre les Romains , 
qu’à combler le fofle > 8c à efcala- 



(*) J’y comprends les cavaliers: Cé- 
far a eu la négligence de ne pas en dire 
le nombre ; mais Appien nous apprend 
qu’il en avait dix-mille à ce fiége d’A-, 
life. 
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der les remparts de terre qui n’a- 
vaient que deux toiles de hauteur > 
dont les Romains ne pouvaient pas 
défendre toutes les parties de la 
circonférence , fur lefquels leur ar-j 
mée de foixante-dix-miile hommes 
était divifée , éparpillée & féparéej 
ou elle pouvait être ataquée , en 
même temps , fur tous les points j 
& par conféquent être combatue 
de front , de flanc & de revers. Il 
eft très-vrai qu’il ne pouvait pas 
échaper un feul Romain de cet af 
làut générai. Voilà ce que le moin- 
dre railbnement confeiüait à Célar 
d’éviter , & aux Gaulois de faire. 
Examinons maintenant ce que l’on 
fit de part & d'autre. 

L’armée de fe cours , le lendemain 
de fon arivée > livra un combat de 
cavalerie j celle des Allemands en 
donna la viéloire à Céfar : c’était 
la troifieme dé cette efpèce dont 
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lui était redevable. La nuit du jour 
faivant , les Gaulois donerent un» 
afiaut aux lignes ; mais ils firent U 
faute de ne l’atacher qu’à un feul 
endroit j encore était-ce celui qui 
était d’une plus grande défenfe : SC 
n’ayant pris aucune précaution pour 
fe garantir , ôc détruire les obfta-; 
clés qui s’oppofaient à eux , ils C<$ 
retirèrent au lever du l'oleil fans 
avoir eu le temps de forcer aucu- 
ne partie. Ce mauvais iuccès leur 
fit ièntir la faute qu’ils avaient faite 
de ne pas penler à chercher , pour 
leur ataque > l’endroit le plus fai- 
ble : s’en étant informés , ils ap-* 
prirent que c’était le côté lepten- 
trional de la circonvallation ; parce 
que Céfar , dans cet endroit , en 
avait conduit la ligne fur le pen-J 
chant d’une montagne , fuis pren- 
dre la précaution de s'cn affût er le 
Commet en y étabiilfant un fort. Sut 
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cet avis , les chefs Gaulois y font 
marcher un détachement de cinquan- 
te-cinq-mille hommes : ceux-ci , 
quoiqu’ils ne saiderent encore que 
par la feule protedlion du lieu j 
couvrirent bientôt les premiers re- 
tranchemcns , parvinrent au folle 
qu’ils comblèrent de même , ôc 
forcèrent enfuite le rempart. Cer- 
tainement , Céfar était contraint de 
lever le blocus , li les alîiégés eut 
fent eu le fens comun de joindre 
leurs éforts à ceux des troupes qui 
avaient forcé cet endroit j mais ils 
le portèrent fur un autre côté dont 
le dehors n’était pas ataqué ni 
même menacé ; & toute l’armée , 
encore de cent • quatre - vingt - trei- 
ze - miile hommes , qui pouvait ata- 
quer unanimément toute la circon- 
vallation, ou moins la menacer, ref- 
ta toujours au devant de fon camp , 
& ne s’approcha feulement pas. Une 

ataque; 
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ataque aulfi mal- adroite laiflant à 
Cél'ar toutes fes forces , il fit faire 
une fortie pour prendre à dos le* 

l 

afTaillans ; dès que ceux - ci s’aper- 
çurent qu’ils allaient être envelo- 
pés 3 ils prirent la fuite , fans que 
leur fuccès & leur grand nombre 
pufTent les enhardir à faire la moin- 
dre réfiftance : les Romains en fi- 
rent un grand carnage. Ce fpeéla- 
cle 3 au lieu de doner aux affégé* 
l’intrépidité du befoin , les décou- 
ragea au point qu ils rentrèrent dans 
leur ville : 5c dès que les cent- 
quatre-vingt treize-mille Gaulois du 
dehors apprirent par les fuyards la 
défaite de leur détachement , aulfi- 
tôt ils prirent de même la fuite , 
& abandonerent à l’ennemi Alife , 
fes habitans , 5c les quatre-vingt- 
mille foldats qui y étaient renfer- 
més. Cette derniere aétion peint * 
très-bien les Gaulois > 5c prouve, 

« 
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ellç feule que ces peuples fi loues 
par l’orgueil des Romains étaient 
des vraies brutes. Quant à Célar 
lui r même que les modernes étudient 
comme le premier modèle dans la 
fcience militaire ; je crois , félon 
mon projet , avoir fuffifament dé^ 
montré la parfaite ignorance par 
cette analyfe critique de fa con-' 
quête des Gaules. 

Cependant je me rapele qu’un 
auteur, militaire des plus eftimés , 
Monfieur Guifchard autrement nom-, 
me Quintus Icilius , dit , au corn-, 
mencement de fon hiftoire détaillée 
de la guerre, de Céfar contre les 
lieutenans de Pompée en Elpagne > 
que jamais le génie d’un feul hom r r 
me ne s’ejl montré avec plus d'éclat » 
& n’a décidé plus furement la vic~^ 

< c je 

toire j que celui de Jules Céfar dans 
fa guerre contre Pompée. Comme tous 
les modernes font aulfi fur cet article, 

?.. . * f* .-V 
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-dans le même préjugé que Moniteur 
Quintus Icilius : je vais encore faire 
l’analyfe de ces deux campagnes jufl 
qu’à la retraite de Céfar en ThélTalie, 

— - ^ 

LIVRE PREMIER. 

c t • _ • 

r H E Z. A. G, U ERR E CIVILE, 

1 0 

Marche de Céfar contre Pompée juf- 
qn'à x Rrindes , & fa campagne 

contre Afranius en Efpagne. ‘ 

A mort avait rompu les liens 
politiques par lelquels on fait 

• v "> . m c 

que Céfar & Pompée s’étaient d'a r 
tord unis : chacun de ces deux am- 
bitieux , fe trouvant alors aflez puif. 
fant par foi -même , chercha à le dé- 
faire d’un rival qui lui était devenu 
inutile & dangereux. Pompée par 
les grands fervices envers l’état , là 
conduite plus modérée > fes libérai 
lités pour, le • peuple & fa préfence 
dans Rome avait acquis une grande 

F 1 
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fupériorité de Crédit. Il obtint du 
Sénat des décrets contre Céfar par 
lefquels , fous un faux prétexte > on 
lui fit d’abord livrer deux légions de 
Ton armée -, enfuite on lui lignifia 
que , s’il délirait le confulat de l’an- 
née fuivante , fl eut à faCrifier les 
derniers mois de fon gouvernement > 
pour le venir poftüler en perfone z 
quoique le peuple Romain l’eut exem- 
pté de cet ufage. Enfin on lui ordona 
de licencier fon armée j & que linon 
il ferait regardé comme ennemi de 
la République. Deux tribuns du peu- 
ple , qui étaient de les plus fidèles 
partifans , M. Antoine & Q. CaÇ- 
fius , s’oppoferent à ce dernier arti- 
cle ; & aulîitôt leur oppofition faite j 
ils fe retirèrent auprès de Céfar qui 
était à Ravenne. Cette conduite des 
tribuns ôc ies refus de Céfar fur-; 

f • • * , e * • 

tout ce qu’on exigeait de lui déter- 
minèrent le Sénat à faire des levées 
pour le combattes 
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Sur cette nouvele Céfar débauche 

. .. i , . ^ 

fon armée , & la faic entrer dans 
l’Italie : couvrant Tes coupables pro- 
jets de la prétendue nécelïïté où il 
était , dirait-il , d’aiTurer la vie contre 
les mauvaifes intentions de les en- 
nemis , de de venger les droits du 
peuple violés » leion lui } en la 
perione de ces deux tribuns per ri- 
des lorfqu ils avaient parlé inutile- 
ment en fa faveur. Dès qu’il parut 

— . j . . - *> 

Rimini , Arezzo , Pel’aro &. Ancône 
lui ouvrirent leurs portes. Le pré- 
teur Thermus lui fermait celles d’U- 
gubio , & gardait cette ville avec 
cinq cohortes j mais bientôt , fur la 
feule méfiance qu’il avait des habi- 
tans , il en retira fes troupes , ÔC 
lui abandona la place. Enfuit e Céfar 
s’avança vers Ofimo dont les habi* 
tans , payés apparemment pour le 
recevoir , chalferent eux-mêmes la 
garnilon qui était pour les défendre, 

F } 
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Ces pertes inopinées cauferent dans 
Rome la plus grande alarme : 1» 
frayeur y fit dire que Céfër arivait , 
& qu’on voyait déjà la cavalerie* 
Cette nouvel e aufli invraifemblable 
que faufle infpira dans la ville une 
telle épouvante qu’on cefla les levées 
qui s’y fêlaient , que le conful Len- 
tulus , Marcellus fon collègue 8c 
la plupart des Magiftrats prireht la 
fuite } 8c qu’enfin Ton s’imagina qu’il 
n’y avait pas de fdreté pour tout ce 
qui était en - deçà de Capoue : là. 
feulement on commença à fe ralfurer 
& à s’alTembler : mais «nCOré com- 
ment ? Lentulus employa des gla- 
diateurs pour compolèr la garnifoa 
des villes voifînes de la Campanie. 
Cependant Célàr avançait toujour 
dans l’Italie fans être arrêté : tou- 
tes les villes le recevaient très-vo- 
lontiers , & le fourni/Taient fur tout 
Ce qui lui était néceiïaire : t-oujour ait 
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fëul briut de Ion approche lés troupes 
fie Pofojlée fuyaient de leurs place* 
fortes 3 6u même Venaient le jbihdfè 
à leurs énrièrrris - le prèmiet lié'ù 
«jui l’arrêta fut Cotfriitim j il ch 
commença le fiégè ayant deux lé- 
gions & à-peu-prés fix ou fept coi 
hortes. Le comandant de tetté villè 
nommé DomitiuS Ahénobàrbus dé- 
pêcha auflîtôt vers Pompée pdur lè 
prier de venir à Ibh fecour , lui 
ajoutant qu’avec àinfl deux arhiées>. 
l’on pourait facilement couper les 
Vivres à Céfar > & l’enfermer dant 
fa poütion > que d’ailleurs fon fe- 
cour lui était indifpenlàble pour 
s’ôter du péril lui , trente - troii 
Cohortes, grand nombre de Sénateur* 
& de Chevaliers Romains. Une tellé 
garnifbh fuffîlàit pour défendre une 
très - grande ville Contré une très- 
forte armée , & DomitiüS était dans? 
ton cas contraire : la place qu’il avait 

F 4 
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à défendre n’avait qu’une enceinte 
médiocre , & fon allégeant avait un 
tiers de troupes moins que lui. Mais 
de quelque incapacité que foit mar- 
quée cette demande j la réponfe de 
.Pompée & là conduite le font en-; 
core plus ; il fit dire à Domitius 
que fon intention n’était pas de le 
mettre en danger pour le fecourir , 
qu’il n’avait , s’il lui était poffible , 
qu’à abandoner la défenfe de Cor- 
Jînium , & le venir joindre avec les 
troupes. Ce confeil ignorant était 
devenu trop difficile pour celui à 
qui il le donnait : car les premiers 
jours du, fiége , il était arjvé à Cér 
làr une légion., vingt deux cohortes 
Gauloifes & trois -cents cavaliers 
Allemands, Alors Domitius , malgré 

«P 

toutes fes forces , s’imagina qu’il lui 
était également impoffible de défen- 
die Corjînium , ou d’en retirer fon 
armée : ce qui lui fit prendre U 
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lâche réfolution de l’abandoner > & 
de s’enfuir feulement avec quelques 
amis. Cet infâme projet ayant été 
découvert par fes troupes , aufTuôt 
elles fe rendirent d’elles - mêmes à 
Céfar qui décampa le lendemain 
pour joindre l’armée de Pompée. 

La nouvele de cette approche , 
& de tout ce qui s’était pafle à 
Corfinium frapa d’une nouvele ter- 
reur Pompée & tout fon parti. Le 
défordre & l’épouvante y régnaient 
tellement que douze à treize cohor- 
tes , qui abandonaient différentes 
places pour fuir l’armée de Céfar , 
y tombèrent fans que Celui-ci eut ,■ 
pour cet effet , employé la moindre 
manœuvre : toutes fe rendirent à la 
feule vue de leur ennemi. Pompée 
lui-même au lieu de s’avancer enfin 



pour s’oppofer à la . marche fi facile 
de fon ennemi > ou du moins au 



Heu de relier pour atendre & pro- 

'« ,) ’i.’ uC y i . - * * »* 1 * 

R S 
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téger la venue de fes nouveles-levées - ' 
qui pouvaient lui être enlevées j 
Pompée» dis -je, au contraire part 
encore à l’inftant de Lucéra pour 
aller à Brindes. Lorlqu’il y eft arivé > 
il fe croit dans une telle extrémité - 
qu’il y arme les efclaves , les berw- 
gers & en fait un corps de cavale- 
rie. Céfar vint contre cette place 
avec trente-fix-mille hommes : Pom- 
pée était dedans avec douze-mille 
il avait déjà fait partir pour Durazzo 
la plus grande partie de fon armée 
avec les Confuls. Cette circonftance 
‘heureule doria à Céfar l’idée do 
: l’enfermer en bouchant par un môle 
l’entrée du port. L’objet de cette 
entreprile était le feul qu’on dut avoir- 
dans cette conjoncture : mais c’était 
avec toute l’inhabileté poffible que 
Céfar l’exécutait. Comment avec 
feulement la moindre réflexion j, 

. - f , .j IL • l ^ ï * 

jpouvait-il tenter fans le fecour d’au.-* 
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cun vaifleau de fermer l'entrée d’un 
port par le très-long ouvrage d’un, 
môle , tandis qu’il pouvait être em- 
pêché du côté de la ville par une 
garnifon de douze-mille hommes , & 
du côté de la mer par une grande 
armée qui n’était éloignée de Brin- 
des que par un trajet de vingt-qua- 
tre lieues ? C’était par le moyen 
îe plus prompt que Céfar devait 
agir , & il fe fervait du plus lent 
qu’on puifle employer. Le mépris 
de Pompée pour cet ouvrage ridi- 
cule fut vraifemblablement l’unique 
caufe de fa continuation. Céfar eut 
fa conltance d’y faire travailler pen- 
dant neuf jours i & après ce long 
elpace de temps > fa jetée n’était 
pas encore à moitié faite lorf- 
que la flote qui avait tranfporté l’ar-i 
niée à Durazzo revint pcftir emme- 
ner Pompée & le relie de les trou- 
pes* Céfar , pour s’ctre occupé inu-- 

F s 
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tilement , fe trouva dans l’impofli- 
bilité d’oppofer à ce départ le moin- 
dre obftacle : & ce qui plus eft il 
n’en fut informé que par les habitans 
de Brindes dont il avait la bien- 
veillance. Il nous marque qu’il penfa 
bien alors à l’avantage qu’il aurait 
eu à pourfujvre & à joindre Pom- 
pée avant qu’il fe fut fortifié des 
fecours d’outre- mer ; mais qu’il fç 
crut dans l’imp.uiffance de le faire 
parce que manquant , félon lui , de 
vaiffeaux il ne pouvait , dit-il , en 
faire venir > à cet effet, que de la 
marche d’Ancone , du détroit de 
Sicile ou des Gaules > & qu’aux 
difficultés de cet éloignement fe joi- 
gnaient encore celles de la faifon> 
que toutes ces circonftances différant 
trop fon expédition maritime il ré- 
lolut de ^ borner pour le prêtent 
à envoyer Curîon en Sicile avec 
trois légions Si Yalérius en Sardaià 
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gne avec une > & enfin qu’en aten- 
dant une flote & une failon plus fa- 
vorable , il jugea néceflaire d’em- 
ployer Ton loiûr à aller en Efpagne 
prévenir l’effet du zèle de ces peu- 
ples en faveur de Pompée , & em- 
pêcher que Ion armée ne s’y aug- 
menta , & n’entreprit quelque cho- 
fe contre le$ Gaules ou 1’Italie. 
Tel eft l’expofé que Céfar nous 
done de fa conduite & de les 
motifs. Mais je vais démontrer 
l’infidélité de fon récit & fon in- * 
capacité ordinaire par l’examen de 
ce qu’il fit alors , & des circonC- 
tances où il était. Premièrement , 
il eft faux que l’Italie fut aufli dé- 
pourvue de vaiffeaux qu’il veut le 
faire entendre , puifqu'il y en 
trouva affez pour aufftôt tranfpor- 
ter une légion en Sardaigne > fecon- 
dement , ce n’était pas une fi lon- 
gue afaire qu’il le. dit de faire venir 
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i . 

à Brindes des vaifleaux du détrort 
de Sièile , de la marche d'Ancone 
ou des Gaules. S’il avait fujet d’ap- 
préhender que les vents ne lui en amé- 
nagent pas allez promptement une 
quantité fuffifante de quelqu’un de 
ces lieux-ci, que ne s’en ferait-il 
voiturer par terre de toutes les co-- 
tes de l’Italie : Comme entr’autres" 
exemples , lorfque Trajan fit trans- 
porter par terre jufqu’à- l’Euphrate 
une flote qu’il avait devant la ville 
'de Nifibe dans le Diarbeck. Mais lup- 
polons , contre toute vraifemblance >> 
qu’il n’eut pas été poffible à Céfar de 
faire venir en aucune maniéré avec 
célérité des vaifTeaux de nul côté;, 
je dis qu’il devait auffitôt en cons- 
truire à Durazzo , qu’il était dans des-- 
circonftances à l’exécuter avec toute' 
la promptitude poilible parce qu’ii= 
avait trente-fix-mille hommes oififsj- 
<8c qu’il fe trouvait placé dans Teùÿ 
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droit de la méditérranée qui abonf 
dait le plus en toutes les perfon- 
ries & chofes néceffaires pour la 
conftruélion , l’équipement & la 
conduite des vaiffeaux , & enfin par- 
ce que cent - trente navires de char- 
ge lui fuffifaient pour tranfporter 
en deux fois fon armée en Albanie 
i dans le feul efpace de quelques jours.. 
Voici donc tous les prétextes dont 
Céfar couvre fa faute pleinement ré- 
futés par eux -mêmes; 

Dès que les peuples de Sardaigne 
apprirent que Céfar envoyait con- 
tre eux une légion , fans ateridre 

qu’elle fut feulement fortie de 1T- 

J _ ^ 

talie , ils chafierent de leur ifle leur* 

< I \ 

comandant pour la recevoir. Ca T 
J ton , ce républicain fi zélé , coman- 
dait en Sicile j il avait pour la dé- 
fendre des troupes & des vaiffeaux 

A * 1 ' » i •- • i 

néanmoins pourtant il prit la futte 

i <Sc abandons cette ifle auffitot qu 4 

' 
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eut appris que trois légions de Cér 
far venaient d’y defcendre. Que le 
ledeur juge de tous les adverfaires 
de Célar par cette adion de Caton 
le plus redoutable de tous ceux 
qu’il a eu. C’eft après qu’il f e fut 
ainfi fournis l’Italie , la Sicile & la 
Sardaigne fans l’oppofîtion d’un feul 
ennemi qu’il crut devoir différer la 
pourfuite de Pompée pour aller en 
Efpagne. Son motif était , dit-il, 
d’empêcher que les troupes qu’il 
avait dans ce pays ne s'y fortifiât 
fent , & n’ataqu fient , en Ion ablèn- 
ce, la Gaule & l’Italie. Ce motif, 
s’il eft vrai, n’était nullement rai- 
foné,‘& n’avait pas le moindre fon- 
dement. J’ai démontré ci-deïïus que 
Céfar avait toute la poflîbilité ÔC 
même la facilité défirable de conti- 
nuer la pourfuite de fon ennemi.j 
conféquemment , il n’y avait pas 
de de fa part à interrompre - 
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le cours rapide de Tes fuccès fi aifés 
pour aller prévenir la guerre très 
incertaine qu’on pouvait lui prépa- 
rer dans une feule province éloi- 
gnée & ifolée de toute autre : Ce- 
condement , s’il avait fujet d'appré- 
hender que les garnifons de l’Efpa- 
gne n’entrepriflent quelque expédi- 
tion dans la Gaule 5 ce n’était pas 
en allant auffitôt combatre ces 
troupes qu’il devait y obvier , car 
il ne pouvait rien faire de plus dé- 
placé i il lui fuffifait de faire failir 
les pacages des Pyrénées par une 
partie des troupes qu’il tenait dans 
les Gaules : cette limple précautioa 
remplilTait les deux objets néceflai- 
res , dont le premier était de fer- 
mer à l’armée d’Efpagne la fortie 
de ce pays , le fécond de s’y en 
alTufer une entrée facile. Mais Cé- 
far ne penfa pas à cette précaution 
qui lui était encore plus ûnpQCs 
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tante à ckule de lu réfolutiôn qu’ÎÉ 
fcvait prilè d’entrer ihceflamMerifc 
fin Efpagne. Afranius. <^ui y éiaifc 
lieutenant dé Pompée profita dè 
cette négligence en s’emparant déS 
pafîages. 

Cependant Céfar > ayant placé 
ion armée en quartiers dans les vil- 
les voilines de Brindes , partit pouf 
f’Efpagne. Les paflages mal occupés 
ou mal défendus furent forcés à 
Ion premier éfort : & auffitôt il 
inarcha avec quarante - huit - mille 
hommes pour .joindre Afranius qui 
était campé proche Lérida. Dès 
ique Céfar l’eut joint il lui préfen- 
ta bataille : Afranius , pour la re- 
cevoir , fe rangea fur le milieu d’uné 
colline où il était pofté. Cette pofi- 
iion avantageufe & cette façon de 
faire déterminée firent retirer Céfar } 
il s’alla camper à quatre - cents pas 
I4u pie de cette colline & ii s’y 
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retrancha. Entre la ville de Lerî- 
da & la colline ou Afranius était 
campé j il y avait une plaine d’en- 
viron trois - cents pas , & à peu 
près au milieu de cet efpace était 
Une petite hauteur par laquelle , s’il 
s ’ en emparait & qu’il la fortifia 
Céfar penfait pouvoir ôter aux en- 
nemis la communication avec la 
tfiïle & l’ulage du pont : dans cet- 
te elpérance il fait fortir trois lé- 
gions de Iba camp, les fange eu 
bataille dans un lieu convenable , Si 
fait courir les premfes rangs d’une^ 
d’elles pôur occuper cette hauteur* 
Afranius s'étant aperçu de l'intea- 
tion , comande auflitôt les cohorte* 
qui étaient de garde à la tête de 
fon camp , & les envoie par un plui 
Court Chemin s’emparer du pofte i 
par conféquent , celles-ci y arivant 
les premières, les foldats de Céfar* 
quoique combattis par un nombre 
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inférieur , furent repouffés & forcés 
de rejoindre leur légion 3 mais celle 
qui était à l'aile de ces premiers 
rangs détachés éfrayée de leur fuite 
abandona fa place , & fe retira iiir 
un coteau voifin. Céfar voyant alors 
prefque tous les liens dans le troa- 
ble , au lieu de ceïïer cette aébon 
dont l’objet était -manqué &c perdu, 
& de faire uniquement fa retraite * 
marche avec une légion contre ceux 
qui pourfuivaient une partie de fes 
troupes : il a le bonheur de les re- 
poufler , & l’imprudence de les 
pourfuivre jufqu’au pié de la colline 
fur laquelle la ville était alEfe j & 
qui plus eft par un endroit dont la 
largeur ne pouvait contenir que trois 
cohortes rangées en bataille : ce qui 
fit que lorfqu’il voulut fe retirer , 
fa légion fut pourfuivie à fon tour 
par les ennemis qui lui lançaient 
leurs traits avec tout l'avantage po C- 
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fib'.e. Céfar dans ce défilé avait un 
moyen de retraite auifi facile que 
sûr y c’était de difpofer les fèpt 
cohortes de fa légion qui étaient 
en arriéré de façon à procurer le 
paflage à la marche rétrograde des 
trois premières , & de toujours 
ainfi alternativement faire front à 
l’ennemi , & barre en retraire juf- 
qu’à-ce qu’il eut dégagé çes fîx- 
mille hommes , & qu il leur eut 
fait gagner la 
agir de la forte , il laifia cette lé- 
gion fous les coups de l’ennemi 
durant cinq heures confécutives > 
fans pouvoir imaginer aucun moyen 
de l’en retirer : cependant il en 
avait à choifir , puifqu’à environ un 
demi-quart de lieue de là il avait 
quarante-deux-mille hommes qu’il 
raifla pendant tout ce temps fpeélaJ 
leurs inutiles de cette tuerie. Il n’r, 

f * 1 

eut que le manque de traits qui 



plaine. Au lieu d’en 
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put faire penfer Céfar : encore n« 
lui fuggéra-t-il que l’expédient le 
plus incertain & le plus dangereux 
c’était de faire mettre à fes foldats 
l’épée à la main , $c de les faire 
monter cette colline fous les traits 
de l’ennemi afin de choquer ces 
troupes qui devaient toujours avoir 
pour elles l’élévation du terrain^ 

- " . * ' ; i > 1 , ■ 

C’était la. plus, grande faute que 
Çéfar ici : pouvait faire > puifque par- 
la il ajoutai; toutes les difficultés 

* • . • 

pojfibles à fon ataque Sç à la re- 
traite : néanmoins cela lui réuffit ; 

; ’ r ; i. v ’ ^ *■ r , 

il chaffa les ennemis, fous les murs 

. I . N ) ? 

de la ville , & fe retira du mauvais 

f ^ N » - • ♦ 

pas. Mais ce bon fuccès , vraifem- 
tdablement , . ne fut pas l’effet de 
çette maniéré de faire ; il fut celui 
de la mauvaife. difcipline des foldats 
d’Afrapius > qui. comme nous l’ap-j 
prend, Céfar , avaient contraélé îj 
dans leurs longues guerres ayec le$ 
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différents peuples de l'Elpagne , l’ha-] 
bitude de ne pas garder leurs rangs } 
de reculer , de de fe retirer lor Cj 
qu’ils étaient preffés. Toute la fa 4 . 
çon d’agir de Céfar eft blâmable ÿ 
foit dans l’afaire du polie , loit; 
dans celle qui la fuivit. S’il avait, 
eu quelques connaiflances dans 1* 
fçience militaire , aurait-il entrepris; 
de s’emparer d’une polition très-i 
importante fans aucune précaution!. 
& fans aucune manoeuvre préalables! 
qui puffenç lui affûter fa réuflite ?! 
faute de moyens 4’en agir ainl? 
n!aurait-il pas au moins choifi laf 
nuit comme le feul temps propre Si 
Ion entreprife ? l’aurait-il faite ainli. 
à la vue de fon ennemi , tandis qu’i| 
pouvait être fi facilement préventif 
fur fon objet ? & pour enlever en 
plein jour ce polie qui était plus à 
la portée de fon ennemi aurait-i| 
envoyé à pié de l’infanterie légion* 
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naire , tandis qu’il pouvait la faire 
porter fi rapidement en la mettant 
en croupe derrière des cavaliers ? 
lorfqu’il aperçut le mauvais fuccés 
des liens n’aurait-il pas difpofé les 

les trois légions dont j’ai parlé ci- 

, .« 

delfus de maniéré à procurer une 
prompte retraite à fes combatans ? 
cette faute fut caùle que ceux-ci 
furent pourfuivis rudement , & que 
les trois légions rangées en bataille > 
inquiètes de leur mauvailè ordo- 
nance , & troublées par la déroute 
des leurs* fe débandèrent en par- 

ùe. Enfin lorfqu’il fut parvenu à 

«_ • ’ » • '* ' ~ * < 

repoufier l’ennemi j aurait-il laifïe 

les Cens s’emporter à la pourfuite 
au point de s’engager dans un dé- 
filé au pié d’une colline ? & lorf- 
qu’il les vit arrêtés dans cet endroit 
dangereux , ne devait-il pas les en 
faire fortir aufiîtôt en protégeant 
leur retraite > puifcjue pour cela 

fairg 
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faire, il avait dans ce même défilé 
plus des deux tiers de fa légion , & 
qu’à un demi-quart de lieue de là 
il avait fon armée dont rien ne 
l’empêchait de tirer les fecours les 
plus nombreux s’ils lui euflent été 
nécefiaires ? Enfin , pour achever en 
un mot de tout dire , avec plu^ 
fleurs mpyens puiflans de faire une 
retraite auffi silre que facile ferait-il 
relie dans un défilé fi dangereux , 
& s’y ferait- il lailTé batre pendant 
cinq heures continues , aurait- il ter-, 
miné ce combat fi coûteux & fi 
inutile pour lui par une ataque dont 
la réuffite fi incertaine devait le lui 
ctre tout autant ? 

Deux jours après ce mauvais fuc- 
cès , il furvint à Célar un très-pe- 
tit accident auquel il ne fut pas fe 
, rendre fupérieur , 8c qui même au-, 
rait caufé fa perte fi Afranius avait, 
eu le talent 2 ou feulement l’attend 
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tion d’en profiter j voici* ce que 
c’était : Céfar avait Ton camp dans 
une plaine de dix lieues au nord 
de Lérida entre le Cinga & la Se- 
g r e 3 avec deux ponts fur celle-ci. 
Ces deux rivières ayant eu en mê- 
me temps un débordement très— 
fijbit & très- grand , les deux ponts 
firent emportés , & Céfar fe crut- 
mfermé : car voila les propres mots 
dont il en parle lui-même. » On ne 
y> poiivûtt p/ttx , dit-il , fajfer ni l’une 
yy ni l’autre de ces rivières , farce que 
» la rapidité , la profondeur de leurs 
r> eaux , & les gardes ennemies qui 
y> étaient placées fur l’autre bord s’op - 
y> pofaient à ce qu’on en refit les 
>> ponts. Ces mtmes objlacles empé- 
>v chaient les villes du parti de Cé- 
r far de lui envoyer des vivres , fes 
yÿfourageurs furpris de le rejoindre , 

» les convois d’Italie & des Gau- 
xi les de parvenir jufqu’à lui. De 
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t> plus il manquait totalement de' vi- 
» vres y & il n’en pouvait trouver 
» qu'au delà de l'une ou de l'antre 
» riviere. Le boijjeatt de blé fe vendait 
» dans fon camp cinquante déniert 
»> Romains. (* ) Toutes ces chojes f?~ 
» J aient' qu’on s'éforçait de refaire leb 
» ponts : mais c’était toujours en 
ÿi vain, u Tel' eft le récit de CéfarC 
Peut-on , fans indignation , le voir 
ainfi , preffé par les dangers les plci 
cxtrêmès , atendre & ne tenter feu- 
lement pour s’en garantir que la 
refTource où il y avait le plus de 
difficultés, de , péril & de lenteur j 
qui était de conftruire un pont. Cer- 
tainement il lui était utile d’en faire 

t • • i 

I' I l « -■ 

• ' ' . . i '• • ' ~ 

! 1 • ; ■ 

( ¥ ) C’eft-à-dire trente-un frano cinq 
fous : & il. faut encore remarquer que 
le boïffeau romain ne pelait que quatorze 
de*nôs libres; - J > 



. o 
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faire ; mais il y avait de l’abfurdité 
d’atendre que la conftru&ion en fut 
faite pour aller au delà de l’eau 
chercher des vivres , tandis que fon 
armce le mourait de faim j pour y 
aller protéger fes fourageurs & lès 
convois , tandis qu’ils étaient on ne 
peut pas plus expofés à être enle- 
vés : c’eft néanmoins ce qu’il fit. Il 
ignorait donc l’ufage des radeaux, 
puilque par ce moyen il pouvait 
dans un feul moment fe dégager 
des dangers prelTants où il était. 
Les hiftoires ancienes & modernes 
nous font conaître plufîeurs exem- 
ples comme quoi l’on peut ainfi 
faire pafler une riviere à une armée 
même contre les plus grands éforts 
de celle d’un ennemi. Cette con- 
duite fi inhabile , & l’extrémité où 
elle le réduifait lui donerent une 
telle aparence de défaite qu’un 
grand nombre de perfones qui * 
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pouf atendre l'événement , avaient 
jufques là gardé la neutralité fe dé- 
clarèrent alors pour Pompée. M-iis 
la fupériorité de ce parti ne dura 
qu’autant. que le débordement de 
riviere qui l'avait occaftonée. 

Céfar après avoir perdu Ton temps 
à faire conltruire des bateaux , les 
lit tranfporter à lept lieues de fou 
camp y diltance à laquelle Afranius 
ne fefait pas garder • en aucune 
maniéré la Segre , malgré la grande- 
importance du moment > & le nom- 
bre fuperflu de lès troupes. Célàr' 
y fit pafler fon détachement j & 
après l'avoir logé & fortifié fur 
une colline attenante au rivage , 
il le fit joindre par une légion avec 
laquelle encore il fut deux jours 
à faire fon pont. Malgré toutes 
ces lenteurs Afranius ne s’aperçut 
de rien : ce qui fit que fes foura- 
geurs furent furpris & batus. 

G* 
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Dès,que les peuples de l’Eipagne 
furent ipftruits que Çéfar avait re- 
fait un pont fur, la Segre , cinq na- 
tions circonvoifines de Lérida & 
pjpfieurs autres plus éloignées lui 
députèrent pour fe foumcttre;, & 

r.Ia demande elles lui fournirent ^ 
quîîitôt des vivrps. Cependant la 
md-adrefle que Céfar avait eue de 
ne pouvoir établir; fon pont qu’à 
fept lieues de fon camp le jnit «dans 
la péçe$té 4? faUe fàirp vm .^ué 
pj*s„ pjpçhe, , .pour Jmri&r des 
çcpTfçs de .fa jcavuleçie , .contre les 
fourageurs ennexpis., Çe .uouyel lex- 
pédient ,{k la défeétipn ;de quantité 
de peuples firent craindre à Afraaius 
La difete totale ^qpi .peu de jours 
auparavant avait mis Céfar cji dan- 
ger. Ç’eft pourquoi „ ; dès qu’il reco- 
nut que celui-ci s’était fait un gué , 
il leva le camp pour -retirer fon 
armée à Otfogefe ville de l’ Aragon 
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lituée fur l’Ebre , lai/Tant Lérida 
Uvt'c deux feules cohortes Efpagno- 
ies. Célâr noùs tuarque que tout 
ce qu’il avait à faire dans ce mo- 
ment contre Afrunius était d envo- 
yer après lui la cavalerie , parce- 
que , dit-il , la hauteur de l’eau ne 
permetait pas encore de faire pal- 
ier de i’iinanterie par le gué. Ce- 
pendant je ferai oblèrver qu’aucun 
ennemi ne fefaïit obftacle fur l'au- 
tre bord,, fon gué était pratiquablé 
ttuifi pour l’infanterie puifqu’ii nous 
apprend , quelques lignes au dél- 
ias, qu’elle ne pouvait y avoir de 
l’eau que jufqu’à la poitrine. Certai- 
nement, avec cela les précautions 
ordinaires lui donaient pour fon 
paifage toute la fdreté requife : 
donc ici Céiar , en alléguant ce 
motif de prudence , couvre encore 
très-évidemment d’un faux prétexte 
fa faa».e qui! ht de ne pas faire 
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pafler le gué à la plus grande par- 
tie de fon infanterie auffitôt après 
qu’Afranius Ce fut retiré au delà 
de cette riviere. La mal-adrefle de 
cette conduite était fi palpable que 
les foldats même en murmurèrent > 
& s’en plaignirent ouvertement. 
Ce ne fut que par leurs inftances 
que Céfàr Ce décida à leur faire 
palier la riviere. Il laifïaà la garde 
de Ion camp , avec une légion , ceux 
qui , félon lui , ne paraifiaient ni 
alfez robuftes ni allez déterminés 5 
& après avoir placé des chevaux 
de charge au deflus & au delîbus de 
fon gué , félon l’ulàge , il traverla 
la Segre de cette maniéré , fans 
perdre , dit-il , un feul homme : ce qui 
eft bien facile à croire. Dès qu’A- 
franius vit fon ennemi venir à lui , il 
le rangea en bataille fur des hau- 
teurs. A ce mouvement , Céfar s’ar- 
rêta dans ia plaine. Bientôt Afra,- 
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nius fe remit en marche : mais le 
mauvais ordre qu’il y tint dona 
lieu à Céfar de le retarder , & de 
le faire camper plus proche qu’il 
n’avait réfolu. Vers le milieu de la 
nuit il 4 décampa fecrétement j mais 
prefqu’auffitôt il rentra dans fon 
camp , fur ce qu’il apprit que Céfar 
avait été inftruit de fon départ , 
qu’il fe préparait à le fuivre. Lorf- 
que Je jour parut il envoya pour 
reconaître la route d’Otfogefe : Cé- 
far en fit autant. On leur raporta à 
l’un & à l’autre qu’aprés avoir tra- 
Verfé une plaine de cinq milles , 
on trouvait des lieux rudes & 
montueux. Sur ce raport , chacun 
de ces deux Généraux réfolut de fe 
mettre en marche le lendemain 
dès la pointe du jour. Pour tâcher 
de prévenir fon ennemi , Céfar 
prit un détour qui trompa Afranius 
& par lequel il le furprit , & dé- - 

<3 5 
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■ ; pajTa fon armée, i Dès qu’Aftanius 
t: s’p& .aperçut i»l déçampa auifitôt > 
.croyant pouvoir. encore devancer 
jCéûr-: mais celui-ci 3 pour, l'arrê- 
ter, avait eu Tattefitiua de le faire 
vfuivre par fa cavalerie. Çéfar, au 
(for tir des lieux dif§piles qpi avaient 
-£aché la marche , defçeqdit dans 
«ne .plaine dans laquelle il fe ran- 
gea en bataille vis-à-vis l’endroit par 
-,où l'ennemi devait déboucher. Alors 
_Afranius j embarafle -de l’avoir en 
/ace & à dos , s’arrêta fur une colli- 
ne j d'PÙ il détacha quatre cohortes 
d’infanterie Espagnole , pour aller 
en courant s’emparer d’upe haute 
prontagne qui était à la vue des 
deux armées: auffitôt le porte laifi * 
il fp proposait de s’y rendre avev 
(a rtene^ # , changeant de route * 
de marcher à Oftogefe par les hau- 
teurs ; mais ces qqatres cohortes y 
qu’il p’avait pas fait couvrir ; fureaj 
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j coupées par la- cavalerie ennemie , 

& taillées en pièce jufqu’au der- 
I nier homme , fans qu’il ôfat y por- 

| ter du fecour. Cet événement jeta 

I dans le découragement le plus ex- 

I trême les troupes d’Afranius > par- 

ce que par-là elles Ce trouvaient en- 
velopées par la cavalerie ôc toute 
l’armée de Célar dans un pays plat 
& découvert , & que la colline où 
elles pouvaient être retenues man- 
quait d’eau. Céfar convient qu’il a- 
Vait dans cette conjoncture une oc- 
calion très - favorable pour ataquer 
Afranius , 8c qu’il en était follicité 
avec les plus fortes inftances paf 
tous fes officiers 8c même fes fof- 
dats: mais il dit que , pour épargner 
le fang de fes compatriotes , il ne 
voulut pas ufer de cet avantage , 
parce qu'il efpérait réduire Ion en- 
nemi par le défaut de vivres ; qu’en 
<onféquence ; pour raffurer les trou^ 

9 * 
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pes d’Afranius , il Ce retira un peu. 
de la poOtion qu’il avait prife : ce 
qui donna à ce lieutenant de Porrv- 
pée la facilité de retourner dans fon 
camp. Rien ne Ce contrarie plus que 
la conduite que tint ici Céfar avec 
ce quil prétend en avoir été le^ 
motifs.. S’il avait eu réellement alors 
le projet de réduire Afranius par la 
difete 3 ne l’aurait-il pas exécuté 
auilitôt qu’il l’eut enfermé fur une 
colline , qui en outre manquait d’eau ? 
Il allègue pour prétexte qu’il vou- 
lait ménager le fang i mais ou pou- 
vait - il être moins expofé à la né~ 
ceffité d’en faire verfer que dans cet 
endroit au delà duquel l'ennemi blo- 
qué ne pouvait le venir ataquer 
qu’avec tout le défavantage polfi- 
ble ? Il devait préfumer , l’événe- 
ment juftifie ce que je dis , qu’un 
ennemi fi inhabile & fi découragé 
quç l’était l’armée d’ Afranius n’é^ 
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tait pas capable d’une telle réfolu- 
tion , & céderait Certainement au 
double danger qui le preflait : tau- 
dis qu’au contraire s’il le lai fiait 
échaper il avait à craindre qu’il ne 
profita des moyens de retraite qu'il 
lui fourniflait pour lui livrer batail- 
le plus avantageufement ou au 
moins pour manœuvrer contre lui; 
Mais Céfar n’était pas un homme 
à prévoir ce que ]e dis là , ni Afra- 
nius à l’exécuter. Dés que celui-ci 
fe vit dégagé par le faux mouve- 
ment de fon adverfaire , il retourna 
tout uniment dans fon camp , quoi- 
qu’il eut le défaut d’être éloigné de 
l’eau : & Céfar , après avoir laifTé 
des gardes fur les hauteurs , & fut 
les chemins qui conduifaient à l’E- 
bre , revint camper auprès de luiè 
La frayeur empêcha la cavalerie 
d’Afranius' de tenir la campagne > 
ce qui bientôt le laifla manquer de 
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vivres, d’eau & de four âge. La di- 
fète était telle que tous les jours 
un grand nombre de perfones fuyait 
pour s’aller rendre à Céfar. Cette 
extrémité fit prendre à Afranius la 
faible réfolution de retourner à Lé- 
rida. Céfar le pourfuivit dans fa re- 
traite : mais quelle pitoyable retrai- 
te , & quel mérite done-t-eile à 
Céfar? Afranius avait une très nom- 
breufe cavalerie , qui bien loin de 
Couvrir &c de protéger fa marche > I 
était fi grandement épouvantée qu’il 
était obligé de la renfermer dans 
fon centre , & de la couvrir elle- 
même ; & ce Général avait allez 
peu de conaifiances > non feule- 
ment pour ne pas drfpofer l’ordre 
de la marche rélarivement à Ion 
état , mais même pour ne pas pren*- 
dre au moins la fimple précaution 
de faire 1a retraite pendant la nuit. 

21 u avait guère lait plus d une lieue J 
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loi (que j trop prefl'é par la cavale- 
rie de Céfar., il s’avila de gagner 
une haute montagne , d’y faire cam- 
per toute fon armée > & d’en délo- 
ger auiïitôt qu'il vit que Céfar du* 
pe de la rufe , après avoir ■ aufn cam- 
pé , avait envoyé à l’inftapt toute 
jà cavaierie au fourage. Ce ftrata- 
gême aurait eu affurément un bon 
effet , fi en même temps il eut fut 
combiner un autre ordre de, retraite 
contre la pourfuite prochaine de la 
cavalerie ennemie i mais il marcha 
comme il avait fait d’abord. Céfar 
le fui vit, avec lès légions 3 & com- 
mit la faute de ne f^ire rapeler fa 
cavalerie qu’à quatre heures du foir , 
tandis qu’Afranius avait décampé à 
midi : néanmoins cette cavalerie 
rateignit l’ardere-garde , & la mal- 
traita beaucoup. Ce retardement fit 
approcher les légions de Céfar, &C 
à Afoui^s de uaiuirt 
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d’être chargé par ( toute l’armée- 
Comme il ignorait i l’art de paffer * 
contre les éforts d’un ennemi, d’un 
ordre de marche à un ordre de ba- 
taille , ainfi que celui d’ordoner 
mieux fa retraite , il fut néeeffité de 
camper , • 8c il n’eut le temps de 
pouvoir le faire que dans un lieu 
défavantageux 3c éloigné de l’eau. 
Cet accident offrait à la fois à Cé- 
far l’occafion & le moyen de ré- 
duire fon ennemi par la difete ; les 
ayant reconu alors , & non aupara- 
vant , il travailla à renfermer AfraJ 
nius par un retranchement compofé 
d’un rempart & d’un foffé. Pendant 
ce temps-là celui-ci , remis du trou-» 
ble de fa marche , n’entreprit pas de 
la mieux exécuter t ni de prendre 
une meilleure pofition :• bien loin* 
de cela, il né penfa à interrompre 
les ouvrages de Céfar que lorfqu’u- 
oe grande partie en était déjà faite* 
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Pour lors feulement , un jour après 
midi , il rangea fes troupes à la tê- 
te de fon camp ; Céfar lui préfen- 
ta les fienes à la diftance de cent 
toifes. Quoiqu’une occafïon de com- 
batre fut ce que Afranius pouvait 
le plus délirer , & que dans celle-ci 
il fut certain d’une retraite bien 
stlre en cas d’infortune ; néanmoins 
il fe contenta d’avoir fait ceifer les 
travaux de Céfar pendant cette de- 
mi-journée : le lendemain il les laif- 
fà continuer , & ne s’occupa qu’à 
faire chercher un gué pour pafTer I3 
Segre. Son deflein ayant été reco- 
nu , Céfar envoya au delà de la ri- 
vière de l’infanterie légère & une 
partie de fa cavalerie. Cette diffi- 
culté oppofée à fa retraite , la crain- 
te de combatre & la xlifete de fon 
camp -embarafTerent Afranius de tel- 
le forte que fe croyant fans aucune 
reffource > quoiqu’avec une armée de 
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plus de foixanre- dix-mil le hommes , 
•il s’avoua vaincu , & qu’il vint împio- 
fer la pitié de Gélàr. La conduite 
de ce lieutenant de ‘Pompée fit que 
non feulement fon armée le rendit > 
mais que tous les difféTeps peitples 
de i’Eipagne voulurent aoliitôt te 
ranger du parti de G.étar : quoiqu'il 
lut à peine entré dans leur varie 
contrée > qu’il n’eut ataqué aucune 
de leurs places , qu’ils feufleut d’au- 
tres troupes pour les défendre , ÔC 
pour au moins arrêter leur ennemi 
en atendant de nouveles forces. 
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LIVRE TROISIEME. 



De la guerre civile. 

FjJfage de Céfar en Grèce. La nouvele 
■■ de fon débarquement met toute l E- 
pire dans Jon p arti . Les hajardï 
qui feuls lui avait procuré le Juc ■* 
cès de fon fajjage favorifent de 

■ même celui d Antoine & leur jonc* 

. tion. Céfar , quoique n’ayant fax 
z die Jlote > penfe que le meilleur- utfagè 

.qu’il fuijfe faire i de >la réunion tde. 
y fes forces ejl de Moquer Pompée 

■ ~ par une contre - vallation de fat 

lieues & de le f épurer ainfi de 

■ Durazzo .p ar terre : tandis que 
- .celui- ci étarnt campé fur le 'bord de 
..la mer avait une. communication 
■...libre avec fes jlotes & conféquem* 

ment avec Durazzo. Céjar perd 
_ quatre mois, à fuivre cette entre ^rifa 
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_ ridicule : & encore alors ne la dif- 
tontinua - t - il que four avoir été 
batu deux fois en un feul jour 5 ce 
qui j contre toutes raifons , lui fît 
faire fa retraite en Thejfalie. 

1 1 * - 

A U fortir de l’Efpagne , Céfkr 
alla rejoindre l’armée qu’il avait 
chargée du liège de Marfeille $ mais 
il n’ariva que pour recevoir les Ibu- 
milEons de cette ville qui avait été 
réduite- par fon Lieutenant G. Tré- 
bonius. Cette afaire terminée le fit 
enfin partir pour Brindes où il avait 
fait venir douze légions & toute la 
cavalerie , pour les embarquer en mê- 
me temps avec lui. Mais quoiqu’il 
fe fut doné dix mois pour fe pro- 
curer le nombre de vailTe.iux né- 
celfaire à cet embarquement., il ne 
s’en trouva , au moment .de s’en 
fervir , que pour placer à l'étroit 
vingt-mille fantalfins & üx-cents ca- 
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valiers. (*) Néanmoins il voulut 
fe mettre auffitôt en mer avec cette 
feule partie de fon armée. Certai-! 
nement jamais aélivité ne fut fi dé* 
placée : il ne s’agiffait plus alors i 
comme dix mois auparavant , dé- 
faire une traverfée qui ne pouvait 
pas lui être dilputée , & d’aller en 
Albanie pour pourfuivre une arméej 
qui était en proie à la terreur Ia( 
plus panique } il n’ignorait pas quej 
pendant ce laps de temps cette arJ 
mée avait eu le loifir de Ce raflu^ 



(*) Céfar avoue exprefTément que ce 
manque de vaiiïeaux fut la feule chofe 
qui l’empêcha de terminer la guerre 
avec célérité : & je prouve dans ce livrer • 
ci & dans le précédent que ce ne fut 
que par fa faute que les vailfeaux lui 
manquèrent dans cette circonltance. 
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rer , 8c Pompée celui de l’augmen- 
ter beaucoup & de la former : il 
avait été' encore inftruit que tou- 
tes les cAtes de la Méditerranée & 
tes isles de l’Archipel avaient con- 
tribué à compofer une flote à Ion 
ennemi , 8c ‘qu’elle était difpofée 
fur tous les lieux où il avait à di-» 
figer fa" defcente. Les chofcs étant 
de la forte Céfàr pouvait-il donc 
penfcr que , dans les circonftanees où 
était lé parti de P'ompée , on aurait 
là négligence" de tenir cette flote 
fi nombreufe renfermée dans des 
parts ? n’étàit-il pas raifonable qu’ît 
çréfumat qu’une bonne partie ferait 
tuile en croifiere pour l’atendre an 
partage & l’y ataquer ? en confé- 
quence , n’était^ce pas commettre la 
plus grande faute - que de s’expofer 
ainfi en mer contre des forces fî 
fupérieures avec leul'emcnt la moiJ 
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tié des lienes , ( * ) & n’ayant que 
douze galères de conferve dont en- 
core il n’y en avait que quatre cou- 
vertes ? de plus , quand il aurait eu 
fujet d’efpérer pouvoir dérober fou 
premier tranfport à un ennemi qui 
était en état de couvrir la mer de 
lès vaitfeaux , pouvait-il donc avoir 
la même el'pérance pour le fuivânt ?j 
très-certainement non , & par con-J 
féquent il n’avait rien de fi impor- 
tant que d’éviter le danger d’être 
réduit à ne pouvoir faire agir con- 
tre fon adverfaire. que la moitié de 
l'armée qu’il y avait deftinée. D’ail^ 



( * ) Ces vingt-mille hommes & ces, 

» 

fix-cents cavaliers dont j’ai parlé un peu 

au-déîTiis feraient la moitié des douze, 

légions 8c de toute’ la cavalerie que Cé- 

fâr avait à Brjndes l les maladies les* 

avoient réduites i. ce point. . ' * i 

x. . : 
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leurs , quand même les circonftances 
où il le trouvait alors n'euflent pas 
exigé qu’il eut une Ilote capable 
de traniporter sûrement Ton armée 
çn une feule fois ; encore aurait- il 
dû ) pour fon départ , en atendre une , 
afin de s’aflurer une communication 
avec lTtalie , les Gaules , l’Efpa- 
gne , la Sicile , la Sardaigne & en 
un mot tous les pays maritimes qui 
Ccmpolaient fon parti. Sur tout cela > 
Célar ne fit rien de ce qu’il avait 
à faire , & pourtant il n’en réuffit 
pas moins : car quoiqu’il fit fon tra r 
jet &C là delcente dans l’endroit le 
mieux gardé des croifieres de fes 
ennemis , il n’en rencontra pas un 
feul. U faut , en outre , obferver qu’il 
choifit pour le lieu de fa defeente 
Celui aux environs duquel il y avait 
le plus de ports & de places forà 
tes j c’était à une petite diftancc 
d’Orco. Il ne pouvait , fur cet objet; 

rien 
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rien faire de plus mal , ni s’y con- 
duire d une maniéré plus hazardeu- 
fe : car par-là il ajoutait aux pé- 
rils de fon trajet , & à ceux qui 
menaçaient fes convois celui encore 
de ne pouvoir pas bien s’établir fur 
la côte avant l’arivée de Pompée 
qui n’était qu’en Macédoine. Enfin 
il avait encore fait la faute de ne 
porter aucune provifîon de vivres 
dans un pays qu’il devait fuppofer 
avoir été dépourvu prefque entiè- 
rement par les précautions de Pom- 
pée , & par le long féjour quç ; les 
troupes y avaient fait c’eft de cet- 
te forte que Céiar defcendit en 
Epire. Le même jour il alla pour 
ailiéger Qrco ; mais les habitans & 
là garnifon de cette ville fe révol- 
tèrent en fa faveur contre leur co- 
mandant , &c lui ouvrirent leurs 
portes. Eriflo , devant lequel il s’alla 
en lui te prélever ^ l’ayant traité aufli 

H 
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favorablement i toutes les villes d’a- 
lentour Si bientôt toute l’Epire 
fuivant ce lâche exemple députè- 
rent pour recevoir fes ordres. Lors 
de la défetfion d’Orco & d’Eriffo 
Pompée était en Macedoine. Cet 
événement lui donant à craindre de 
perdre de même Durazzo , il fit 
marcher nuit Si jour pour y ariver. 
Mais pendant cette marche , une 
faufle nouvele de l’aproche de Cé- 
lar infpira un tel éfroi à les trou- 
pes que prefque toutes , pour mieux 
fuir, laifTerent leurs drapeaux dans 
l’Epire , Si que beaucoup même je- 
tèrent leurs armes : c’eft dans cet 
état que Pompée ariva à Durazzo» 
Sur l’avis qu’on lui en dona , Cé-, 
far dit que fe voyant prévenu il 
ralentit fa marche , Si penla qu il 
lui fuffifait de venir camper en de- 
çà de l’Afpro pour couvrir ErilTo ^ 
& d’atendre en cet endroit les ref- 
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tës de l'on armée qui étaient en Ita- 
lie. ïelie e/l la fau/Te activité de 
Céfar : on la vu ,• quelques jours 
auparavant , ne vouloir pas atendre 
lé nombre de vai/Teaux néce/Ta.re 
pour embarquer toute Ton armée à 
la fois j tandis qu’il avait à faire 
une- defcente qui , félon les plus 
fortes probabilités , devait J u i être 
difputée par une flote infiniment; 
plus nombreufe que la fi t ne , & 
infiniment meilleure à tous égards ; 
tandis que fuppofé , contre toute ■ 
vraifemblance , qu’il eut pu e/pérer 
de dérober le pa/Tage à l’ennemi, 
il ne pouvait pas avoir raifonable- 
ment la même efpérance pour le 1 
retour de fes vaifl'eaux vuides , Sc 
le fécond tranfport de fes troupes; 
tandis enfin que par conféquent il 1 
avait à craindre qu’on ne lui ferma 
la mer , & qu’ainfi avec une feule 
moitié de fon armée il ne fut 

H 2 
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velopé fur la côte de toutes les 
très-grandes forces de terre 6c de 
mer de Pompée. C’eft après avoir 
hazardé cette - entreprise fur mer 
élément qui fournit beaucoup moins 
de reffources à l’art de la guerre i 
c’eft lorfque la négligence 6ç lu lâ- 
cheté de. les ennemis 1 y ont fait 
réuffir , & qu’à la lèule nouvele de 
fon premier débarquement des villes . 
& des provinces entières fe font 
foumiles à lui > ç’eft alors- > dis-je > 
qu il ne penfç qu’à, 1 occaûon man- - 
quée de n’avoir pas pu. prévenic 
Pompée à Durazzo > 6c quii ne . 
penfe pas à celle qu’il avait encore L 
de joindre fon ennemi avant qu il 
eut, ramafle toutes fes forces , 6c 
pendant que troublées par la plus 

grande terreur fes tjoupes étaient 

_ • 1» • 

en déroute > puilque , comrqe je t as 

dit ^ prelque toutes > pour rendre 

lutte marche plus prompte j avaient 
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abandoné leurs drapeaux , & que 
beaucoup même avaient jeté leurs 
armes. Cette derniere faute de Cé-* 
4 &r n’elt pourtant que celle d’un 
Général inftiuit telle que le fait la 
fauffe réputation \ mais en voilà 
une que n’eut pas fait le foldat le 
plus ignorant : il y a tout proche 
l’entrée du port de Brindes une 
isl'e que Céfar n'eut pas la précau- 
tion de faire occuper j Libon un 
des Lieutenans de Pompée alla s’y 
pofter avec une flote de cinquante 
voiles , & par-là ferma la mer aux 
troupes d’embarquement qui étaient 
réliées à Brin'des. Si Pompée eut 
fécondé cette bonne fortune de fon 
Lieutenant en le fourniflant de tou- 
tes les fubiïftànces & autres choies 
qui pouvaient lui manquer dans Ion 
polie, & qu’auffitdt , ralTemblant 
fes quartiers , il eut agi contre Cé- 
far ; il eft bien certain qu'il ayait 

H 3 
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tout l’avantage poffible , que vrai- 
femblablement il lui eut fait perdre 
tous les pays qui s’étaient donés à 
lui , & que bientôt il l’eut réduit 
à manquer de tout , & à comba- 
tre avec les forces les plus inéga- 
les, Au lieu de faire cela, il n ai- 
da nullement Libofc , qui faute d'eau 
fut contraint d’abandoner fon polie : 
on voit donc par-tout que les plus 
grandes fautes de Céfar font de nul 
effet par l’incapacité encore plu# 
grande de fes ennemis. 

Quand Céfar le fut arrêté fur 
l’Afpro , Pompée vint camper vis- 
à-vis de lui fur l’autre bord de 
•cette riviere. Ici quel eft le ledeur 
qui ne préfume pas que ces deux 
adverfaires , animé chacun par un 
intérêt fi grand & fi preffant , ne lé 
font mis dans une telle proximité 
que pour être dans la poûtion' d’ai- 
taquer leur ennemi : effe&iveraent 
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ils avaient l’un & l’autre pour le 
faire des motifs également urgents. 
Il était de la plus grande nécefiïté 
pour Pompée d’arrêter les progrès 
-de Céfar fur la côte , parce qu’ils 
reltrci^naient les effets de fes forces 
maritimes qui dans ces circonftan- 
ces fefaient fon moyen principal : 
il devait outre cela chercher , je 
ce dis pas à le combatre , mais au 
moins à le féparer de quelques-unes 
de fes villes conquifes > ôc à le ré- 
duire à un petit terrain. Cette con-? 
duite bien tenue eut été fuffifante ; 
Céfar après en avoir foufert eut été 
obligé de combatre avec un nom- 
bre très inégal. Quant à Céfar il 
devait faifir avec vivacité cette oc- 
cafion d’ataquer fon ennemi dans 
cet état le plus faible où il pouvait 
' être par le nombre de fes troupes 
& la difpofition des efprits j car 
Pompée n’avait qu’une partie de fou 

H 4 
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armée , & elle était déjà , comme 
je l’ai fait voir , à moitié défaite par 
la plus grande frayeur. D’ailleurs le 
iùccés vraifemblable de cette ataque 
pouvait de plus remplir à la fois 1ers 
autres objets néceflaires pour lui 
qui étaient de lui faire gagner quel- 
ques autres ports , & de gêner d’au- 
tant les courtes des flotes ennemies 
iur cette mer fi étroite dont il oc- 
cupait tout le côté ôppofé. Voici 
ce que ces deux Généraux avaient à 
faire. D’après cela , quelle forprite 
n’a-t-on pas de voir ces deux hom- 
mes foliicités par des motifs fi prefl 
iàms le borner chacun à refter cam- 
pés vis à-vis l’un de l’autre, pour 
atendre le refte de leur armée , & 
la fin de la mauvaife làifon qui ne 
fefait que comencer. Les difficultés 
de l’hiver pouvaient- elles donc être 
des obftacles pour Céfar & Pom- 
pée , dans les circonftances où ils 
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fe trouvaient - là ? & quel befoin 
âvaient-ils du relie de leurs troupes , 
puis que ce qu’ils en avaient alors 
était relativement dans la mêmô 
proportion ou leurs armées devaient 
ctre étant entières j & qu'il était 
très-fuffifant pour ce que j’ai dit 
qu’ils avaient à faire ? Céfar pour- 
tant ne porta pas fî loin que Pom* 
pée cette blâmable inadion : il 
fortit de fon camp avec une lé- 
gion pour s’aflurer de quelques vil- 
les , & fe faire doner du blé dont 
il manquait. Cependant plufienrs 
mois s’étaient déjà écoulés fans 
qu’il eut reçu fon fécond embarque* 
ment. M. Antoine qui le ccman- 
dait y éfrayé avec rai fon de le met- 
tre en mer fans aucune flote qui 
put le protéger j le retardait tou- 
jour; jufqu’à ce qu'enfin déterminé 
par l’ordre de Céfar il partit. Il 
§* aurait pas non plus rencontré au* 

M y 
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Cune des e'fcadres fi nombreufes de 
l’ennemi fi , forcé par le vent , il 
n’eut pas rangé de trop près Du- 
razzo ; mais ayant été ainfi aperçu 
de ceux qui y étaient , on lortit ley 
vaifTeaux du port pour l’aller, ata- 
quer. La pourluite dura peu; bien- 
tôt la fortune de Céfar , par un* 
changement de vent , brifa fiir la* 
côte les galeres forties de Duraz- 
zo , ÔC préfenta un port aux vaif- 
lèaux d’Antoine , & pour comble- 
de bonheur elle le fit recevoir dans- 
Aleffio place ennemie à une lieue' 
dé là ou on le pourvut de tout ce' 
qui lui était nécefïaire. 

Auffiiôt fon débarquement , M- 
Antoine dépêcha à Céfar pour lui 
apprendre qu’il était arivé avec qua- 
tre légions & huit - cents eavaw 
liers j & qu’il fe mettait en mar- 

' 

che pour venir à lui. Pompée re- 

§ut cet avis en même temps qn* 
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Céfar. A cette nouvele 3 tous les 
deux décampèrent : l’un pour faire 
fa jondlion avec les troupes de l'on 
Lieutenant , l’autre pour i’ empêcher. 
Pompée ayant l’avantage ci un che- 
min plus court , & de plus ayant 
marché à grandes journées aurait 
alTurément prévenu cette jonélion , 
s’il n’avait pas été trahi par des 
Grecs de ion armée qui avertirent 
Antoine que l’ennemi bien polté 
l’atendait au pafiage. Antoine fit 
auflitôt inftruire le Général de cet 
avis , & il fe tint renfermé tout le 
jour dans ion camp. Le lendemain 
Céfar l’y joignit. Pompée voyant 
alors le coup manqué retira fon 
armée proche Afparagiitm ville du : 
territoire de Durazzo , où il ie- 
retrancha. Céfar alors réunifiant 
toutes fes troupes fe propolait de' 
les mettre en marche pour être A 
même , en s’avançant plus loin , de 

Jf * • : ’..;i 
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s’atirer quelques provinces ; mais 
à peine avait-il cette idée que la 
TheHaiie > l'Etolie & une partie 
de la Macédoine vinrent s’offrir à 
lui. Sur cela , il détacha de Ton 
armée trois légions & demi & à 
peu près huit- cents chevaux pour 
les diltribuer dans ces pays , & en. 
chafler les garnirons de Pompée. 

Céfar n’avait pas profité du ré- 
jour de Tes troupes fur la côte pour 
leur faire fortifier les ports qu’il 
occupait félon- leur befoin. Cette 
négligence fut telle quelle infpira 
au fils. aîné de Pompée le projet de 
venir avec la ftote prendre & brû- 
ler dans les ports d Orco & d’A— 
leilîo-. les vaifleaux & les galeres 
qui y étaient r & ce qui prouve 
combien; fut extrême la faute de 
Géfar , c’eft -que ce jeune homme * 
dàns ces deux endroits , réuifit dès 
le premier abord malgré la vigou* 
reufe yéfiftanca des garnifons s 
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Cependant , Céfar était venu pro- 
che Af^aragium Ce camper auprès 
de Pompée. Le lendemain de Ibn 
arivée il lui préfenta bataille ; mais 
ayant reconu qu’il n’était pas dans 
l’intention de l'accepter , le jour 
d’après il leva le camp , & > dégui- 
fant fa marche > il alla vers Du- 
razzo la meilleure place de l'en- 
nemi fur cette côte , celle où étaient 
tons Tes vivres & tout Ton attirail) 
de guerre. Pompée n’eût pas la 
ciiconfpe&ion de le deviner : & 
lorfqu'on l’en eut averti T il com- 
mit la lenteur de ne pas décamper 
à l’inftant ; il différa au lendemain»- 
Ge qui fit qu’il fut prévenu : car 
quoique Céfar eut marché la* plus- 
grande partie de la nuit , il n’y 
ariva pourtant que le matin un leul 
moment avaht Pompée. Celui-ci y 
voyant Durazzo fermé pour fou- 
armée de terre > alla la pofter fur 
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«ne roche voifine au pied de la- 
quelle était un port à la gauche 
de l'embouchure de l’Afpro : il y 
fit venir une partie de Tes galeres , 
Sc il dona ordre à toutes les na- 
tions de Ton parti d’y envoyer des 
vivres. Enfin il fe propofa de diffé- 
rer encore de combatre y & de 
demeurer quelque temps dans cette 
pofition. Cette intention de Pompée 
eut été très - favorable à un autre 
adverfaire plus inftruit que n’était 
Céfar i mais celui-ci > au contraire , 
s’en trouva très-embaralïe parce qu’il 
manquait , dit - il > de vivres , que 
fa flote ne l’avait pas encore joint * 
& que Pompée avait nom- 
bre de cavalerie trop fupérieur ait 
fien. Pour obvier à ces trois incon r 
véniens caufés par fes fautes > com- 
me je l’ai fait voir , Céfar entre- 
prit de fermer la campagne à Pom— 
pée i pour cela faire ^ il le fai fit d*. 
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toutes les hauteurs qui environaient 
le camp de ion ennemi , il y fit 
éleyer des forts qu’il joignit enferni- 
ble / & fit de la forte une eontre*- 
vaJIation de fix lieues. Pompée lui 
oppofa une ligne (èmblable à la- 
quelle il dona cinq lieues de circuit; 

L’idée de Céfar ne valait rien 
fon exécution auffi peu. Quandmême, 
e fuppofe., il lui eut été utile de 
^fermer la campagne à Pompée , il 
ne lui était nullement nécefiaire dé 
doner à tout le contour de lès li- 
gnes la proteélion des hauteurs qui 
eouronaient la plaine ou lui & Pom- 
pée s’étaient campés car dans ce 
cas il lui lùffifait de faire un bon 

r 

retranchement depuis le premier 
angle à la droite de fon camp juE. 
qu’à l’Afpro , en lui donant lèule- 
tnent plus ou moins d’obliquité feloii 
les circonftances : par-là il dimiuuait 
ia longueur de & contre - yallation 
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de plus des trois quarts 3 ÔC il aug- 
mentait d’autant Tes forces* Qu’oti 
ne m’objeéte pas la difficulté qu’il 
cut.pu trouver à s’établir dans une 
plaine ou Pompée pouvait faire agir 
une cavalerie fi fupérieure à la fiene i 
car cette difficulté pouvait être évi- 
tée t ÔC quand même cela eut en- 
gagé Pompée à lui oppofer toute 
fon armée 5 c’était ce qui pouvait 
lui ariver de plus avantageux 3 ÔC 
ce qui répugnait le plus à fon en- 
nemi. Mais je ne m'arrêterai pas fur 
cette maniéré de faire , parce qu’à 
tous égards elle n’était pas celle que 
Céfar dut employer : il était ridi- 
cule à lui de vouloir enfermer par 
des lignes un ennemi qui par lés 
flot es avoit une communication a£ 
furée avec toutes les provinces de - 
fon parti comme avec Durazzo. La 
feule choie qu’il avait à faire était 
de s’écarter de Pompée > de l’atir-er 
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à lui par quelque autre entrepii- 
fe j pour tâcher de le féparer de la 
mer > & de le combatre. Au Jiéu 
de cet expédient , le leul railonâ- 
ble , il perfifta toujours dans fon 
deflein : bien loin que la raifon ou 
l’expérience lui en aient fait enfin 
reconaître la mal-adrelTe , au con- 
traire il nous en vante dans fes mé- 
moires la Angularité. » C'était , nous 
dit - il , une façon extraordinaire de 
*> faire la guerre tant far le grand 
» nombre de forts } far la vajle 
x> étendue des lignes que far les vitèr 
» qUe Céfar avait en tout cela. Car 
» la coutume ejl de n'invejlir un en - 
» nemi que quand il ejl inférieur en 
s> nombre } qu'il ejl troublé far quel- 
» que ferte , ou qu’on veut l'afamer\ 

» mais ici , continue-t-il , Céfar in~ 

» vejlijfait une armée flus nombreufe 
» que la fiene > qui n’avait reçu aù - 
» cane ferte , & qui était dans Une 
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yi abondance ajfurée de toutes chofes 
» tandis que lui ajfiégeant manquait 
» au contraire de vivres, & que 
» tous les çays des environs & mtme 
» au loin Je trouvaient épuifés. « 

C’eft ainfi que Célar s’admire dans 
fes plus grandes fautes. Il n’a pas 
même le mérite d’avoir fait celle-ci 
avec régularité : car ayant fortifié 
d’un double rempart l’extrémité de 
la contre-vallation qui touchait à 
la mer , il négligea de le fermer ôc 
de le joindre par une ligne de com- 
munication. Pompée inltruit du dé- 
faut de cet endroit y envoya des 
troupes par mer & par terre. Les 
premières descendirent dans l’ouver* 
ture des lignes , & les autres ata- 
querent celie du déhors. Bientôt 
ce quartier de Célar trop prefie 
abandona fes deux remparts aux en- 
nemis qui chaflerent avec un grand 
carnage toutes les troupes envoyées 
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au fecour : ôc déjà ils s’approchaient 
du. quartier fuivant , lorfque M. An- 
toine furvenant avec douze cohortes 
les arrêta , & remit les fuyards de 
leur déroute. Après cette perte Cé 7 
fer établit un camp à l’endroit où l’en- 
nemi avait reculé fa ligne : ÔC Pom- 
•pée profitant de fon exploit fit cam- 
per les troupes qu’il avait amenées* 
dans le lieu dont il venait de s’em- 
parer. Il en détacha une légion pour 
aller fe faifir à cinq -cents pas delà* 
d’un camp qu’il avait abandoné 
quelques jours, auparavant. Ce camp 
..avait quelques particularités qu’il 
faut obferver pour l’intelligence de 
ce qui fuit s il n’avait été. primiti- 
vement conftruit que pour une lé- 
gion. Pompée voulant y en loger 
plufieurs , fit. faire un lêcond camp 
autour de ce premier. Ce qui fit que 
celui-ci fut pour l’autre une elpece de 
citadelle. De plus , pour couvrir Iç 
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chemin jufqu'à la riviere , qui était 
de quatre-cents pas , il avait fait 
Élever un retranchement qu’il avait 
tonduit depuis l’angle gauche dû 
camp jufqu’au rivage. 

Céfar ayant reçu avis qu’il n’était 
entré qu’une légion dans ce camp > 
«1 Ce flata qu’en allant l’ataquef 
avec trois il pourait l’accabler 
avant que Pompée furvint pour la 
iècourir. Ce n’était pas penfer que 
de préfumer un tel fuccès , pour 
beaucoup de raifon : premièrement v 
parce que ce camp , nous dit-il > 
(était très fortifié 5 fecondement , 
parce qu’il n’était qu’à cinq - cents 
pas de celui de Pompée 5 enfin , 
ce qui eft encore plus déciftf , par- 
ce que luppofé qu’il préfurha em- 
porter d’un feul coup de main lie 
premier retranchement , il avàit ert- 
côre , après celà > à ataquet cette 
Jégion dans un fort fait pour foh 
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nombre., ou par conféquent elle 
devait faire mille fois plus de ré- 
fiftance qu'il n’en falait pour do-î 
ner le temps a Pompée de venir 11 
lecourir , & de iurprendre les trqiç 4 
légions de Céfar engagées entre 
dçux ennemis &i deuxretranchemensj 
Célar exécuta cette entreprile au£ 
qu’il l’avait conçue i car, en., 
partant pour l’ataque , il eut la né- , 
gligence de ne pas faire inltruire de, 
la, polition de ce camp l’aile qu’il 
envoyait çoqtre l’endroit le plus 
proche de la riviere : ce qui fit que 
ces troupes croyant que le retranr 
chemcnt dont j’ai parle fefoit une 
partie de ce côcé du camp j elles 
perdirent du temps à le fuivre > 
jujqu’à ce que voyant que perfone ne 
fe-prélentait pour le défendre elles lq 
franchirent , toute leur cavale^ : 
rie les luivit. Cependant, Céfà^ 
avec fa feule aile gauche emporta 
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aVec toute la promptitude polïïb le 
lé retranchement du premier camp , 
& enfuit e celui du fécond où il n’y 
eût quelques foidats qui lui firent 
rêfrftance. Malgré cette facilité , 
cette rapidité inopérables , Pompée 
inftruit de Ce qui fe palfait , furvint 
au fecour avec une légion Sc fa 
cavalerie , & quoiqu’il perdit aulfi 
du temps à héûter , craignant une 
embufcade parce qu’il avait vu une 
partie des liens s’échaper du camp , ; 
néanmoins dès qu’il dona , fa légion 1 
invertie encouragée commença à ! 
rélifter , St même à ataquer l’aile 
qhe comandait Céfar : l’autre était 
encore arrêtée au retranchement 
qui l’avait trompée. Alors fes trois 
légions , fe voyant coupées & fur 
le point d’être enveloppées , pri- 
rent la fuite. Elles auraient été 
taillées en piece , nous dit Céfor lui- 
même i di Pompée? fans fe défiçr 
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d'une embufcade , les eut ataquées 
brusquement , 6c fi fa cavalerie * 
dans Ja poursuite , n’eut été arrêtée 
aux paflages. Ainfi Céfar , dans un 
feul jour , fut batu deux fois : 
dans la première , il perdit une 
partie importante de fes retrancher 
mens j & dans la fécondé , il fallit 
périr avec trois légions & fa ca- 
valerie. Les fautes de cette jour- 
née détachèrent plufieurs villes de 
fon parti, Sc le forçant de fe défit 
ter de fon plan , il fe retira en Thet 
falie pour s’y joindre à Domitiusj 
en cela , fes efpérances étaient * 
nous dit -il, d’éloigner Pompée de 
Durazzo & de tous ces parages jj 
en l'engageant à le fuivre j ou d’air 
1er le fortifier des troupes de Domw 
tius pour venir par l’Illyrie au 1er 
cour de l’Italie , fi Pompée y de& 
cendait ; ou enfin de fe tourner con-î 
tre l’aimée de Scipion en Macédçÿ 
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ne pour y atirer Pompée, fi celui- 
ci , ataquant Orco & Apollonie , 
entreprenait ainfi de lui ôter com- 
munication avec cette côte. Célar , 
ici , fe trompait très grandement , 
ôc fur la néceilîté ou il penfait être 
de faire fa retraite en Theflalie , & 
lttr. toutes, les choies qu’il confidé- 
rait dans cette retraite. Tout , au 
contraire , exigeait qu’il reliât dans 
T Albanie } car en y retenant , par- 
la, fon ennemi qui avait à défen- 
dre Durazzo la feule place fur ces 
côtes , il fe garantirait de Ja difete 
que lui avait caufé fon manque de 
conduite : puilque Pompée , ayant 
à, couvrir Durazzo , ne pouvait 
p£$ lui enlever les convois de 
tous les ports méridionaux ni ceux 
de deux provinces entières , l’E- 
pire & PEtolie ,. dpnt ce voifina- 
g« lui afiurait la pofiefiion & le» ; 
vivres : aulieu qu'en s’éloignant ain- 
fi 
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ifi des côtes Céfar abandonait à, 
Pompée non feulement fes convois 
de toutes efpeces > mais même les 
places Sc les ports qui étaient; fi 
néceflaires à la flote qu’il atendait. 
Y, avait -il delà railon de vouloir 
fe procurer par tant de pertes la 
jonétion inutile de fes troupes avec 
celles de Domitius ? par quel motif 
judicieux plaçait- il donc de la for- 
te fon ennemi & un ennemi fi 
puilfant entre lui Sc tous les peu- 
ples de fon parti ? Pourquoi penfait- 
îl à aller fecourir l’Italie puifqu’en 
tenant tête à fon adverlàire il pou- 
vait empêcher qu’elle ne fut ata- 
quée f Comment pouvait -il préfu- ' 
mer qu’en marchant contre Scipion 
il ferait lâcher prife à Pompée > 
& s’en ferait fuivre ? L’armée de 
Scipion étant , comme Céfar nous 
le dit lui même , une grande armée j 
il devait croire que fi Scipion , 

I 
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^aoi : qué encore fécondé par te- 1 , na->' 
tûre du pays qu’il occupait , rî'avai* 
gis pourtant le talent dé tériié aVed" 
Jtli l'offendVe , 6u‘ moins auroit - if 
te lui de l’arrêter jufqu ’à-ce que Pont-- 
gée , après lui avoir enlevé fes placer- 
f £ fës porté', vfitffe réuhft ;i à Sc£| 
pion' pôaf l’envelcper. 
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